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LA COSMOGRAPHIE
vniuerfelle recueillie de chalque bon autheur

& approué, tant des hiftoriens, com¬
me de ceux qui ont defcrit les lieuxparticuliers,par“ Sebaftian Muniter.

De La creation ex difpofition primitine de laterre,ex:delamer, = — Chapitre £

= À fain&e efcritureenfeignecommentla terre au commence
4 mentde fa creation a eftecouverte& enclofedes eaues de la=

| mer,iufques à ce qu’ elles fe font retirees en partie de fus la fa
ced'icelle,& ont laifse lieu de demourâce cômodeaux hom

% mes X auxanimauxterreftres .femblablemêtaux plâtes def¬
quelles toute chofe ayâc vie fe deuoit fuffêter:afin qu’ il y euft

# } vnfondement ferme en lieufecappropriea icelles. La mer
FA doncdepuis ce tour là n’a point lituatiô naturelle, mais eftät

{ retireeenla partie oppofite de cefte maîfle terreftre, sautant‘
esPaES,72 | tedoublefaprofondeur,comme elle a defcouuert de la terre.ST UMS Cette profondeur s'appelle Oceanla fainteefcriturela n6- L’ abyfime desfi « ’ — , A. ‘ ,menanann ceftà dire,grädabyfmezafauoit , OU il yainfinie eaues appelleaffemblecd’eaues,& profondeurtelle qu’ on nela peur fondertcommeellefe trouue COMm- Ocean.munemétoutreles Efpaignes,lrlande,&% Efcofle,es extremitez d'Afrique & en fndie,oùfamereltfi pfonde,qu’il n° et pofsiblepar moyéhumain d'en trouverle fond. Car fitouxtélarradition des Philofophes,vnelement excede l'autre de dix fois autät , Non pas feules

sméren perfpicuite & rarite, mais aufsien grâdeur, & que la terreen fa circôferencecôtient", ..
A 5 400.lie=
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2 De la Cofmographie
5,00 lieues d'Allemaigne,aprendrequinzelieues pourchafcunidegré.Veyez cômblenfa

mer eftoit grande, quand elle tenoit encores fafituatiô na turelle quand {a face cauce aefte
conioinéteà la facecourbe dela terre,

&
fa face courbe efféduebienloing furla terre,s’infi

fi
la face cauee del’air,& maintenâttoute ceftemaffelà foitaflemblee en vnabyfmenuoit en | ;

& que celle qui au parauant de fa grâdeur furmontoit de toutes partz la terre, maintenant
foit affemblee en vn liéu,combienpenfez vous qu’ elleaitfaitgrand amaz d’eaues° Îl eft

dictes faincteslettres,queles éaues du delugeeftoient hautes pardelflus les plus grandes
môtagnes de quinze coudees,nôpas qu’ellesayentrenu X remply leurlieu naturel,mais
autätieur a efte pmis du createur, de retourner en leur nlace nayue,que les mefchätz auee
tous les animaux qui eftoientcreez pourles hommes,fuflenteffacez de {urla terre. Ori
eft tout notoire que les montagnes fontesleuees en la regiô moyêne del’ air:ce quemona
ftrent afies les neiges, qui fontcotinuellement au fommerd icelles ; & au deluge les eaues
ontefte encores de beaucoup plus haultes que nul hôme ne trouuaft foubzleciel lieu où
fe retirer.Et coutesfois elles n’ont point tenuleur ficuation naturelle, attendu que la terre
deuoit eftrederechef habitee,& remplie d'hommes & beftes.

De la dinifion delamer,cx delafourcedes fleux
ues. Chap. 2.

° efcriture dife queles eaues du deluge creurent & s’ esleue
eflus la terre,& que l’ arche flottoit {ur la face des'eaues, &

ce pédant que leSe(gneur Dieu tranfporte le uent fur celte inondation, afin que
; les eaues par le fouffle d’iceluy s’en retournaffentde deflus la terre, tufques à ce

Comentfe font qu’ ellefut feichee,iln°y a point de doubre quecelte impetuofite d'eaues.a flotter & reflot
faidz les ter,n’aic fait beaucoup de cauernes, d'ouvertures, de goulphes,en la terre:& là où aupa
montz. rauâtle deluge ilnyauoit nulle mer,defia nouvellemery eft venue:parmefme raiton,beats

coup demôtagnes &devallees de font faictes parle cours des eaues,la où la tecre eftoitau
parauät touteplaine.Ce ç peur eltre puue par beaucoup de raifons,& cy apres en fon lfeu

nous ne l'omettrôs point.t mefmes beaucoup de grâdzfleuues,cômefont leDanubele
Rhein,le Rofne,& autres, pourla plus grâd part,ont prinsleurorigine au deluge,quâdles
fontaines dela grâdabyfmefefont ouvertes:Dieu pouruoyâtainial'hôme qui deuoites
Ître efpars par toutela terre,a fin que les hommes & les pays fe peuflent mutuellement ays
der? vn? autre. D’ayantage,il fault fçauoir que cefte grand merqui enuironne la circonfe
rence de la terre,eft appellee,d’vn nom general, Ocean. Les lieux courbes & arcz des rita
ges que la mer a faict autresfois,ou mefmes faict encoresauiourdhuy en lacerre,en fonta

a Dellezgoulphes,& prennent leur denomination des térres qu ellebat & mouille:cômee
us le goulphe d’ Adrie.le goulphe de Perfesle goulphe d Arabie,legoulphed ’'Indie & autres

femblables .Mais cefte grand mer quifepareÏ Afrique d’ Europezelt appelle la mer mediter
anee:pource que verslesEfpaignes en occidét elle entreau milieu de la terre, par vn cons

enceà efpâdre,tellementque devantla Gau

Omme ainfi foit quel
rent grandementpar d

Les feins de
mer que 10
appellons con
munemèt goyl TANEE:H! feet 4
phes. “ dui&bien eftroict,maispuis apres elle fe com

| ;

La mer medi. leappelle de Narbonne, elleeftbien fortlarge,ce que diray aufsien fon lieu.ll y a vneautte
terrance, | Meren Afie laquelleeftenclofe de terre fermede touz coftez, & pour cefte caufene s’e/

{päd pointes autres mers,& n° eft aufsi fouftenued’autre mer,mais plufieurs fleuues fe des
fchargêten icelle,& eftappelleelamer Hircane&Cafpie.Dela mer Rouge, en diray quel
que chofe,quädie feray venu au paffage.Au refte,la mer qui efffoubzle pol ArCique, ité
cellequi eftfoubz le pol Antarctique,elt appellee communemet la mer glacce, pource qu’
elle eft gelée en tout têps,à caufe dela diftâce dufoleil, & que les rayôs d'iceluy ny donnêt
en æfté que obliquement,& qu'on n’y peut nauiger.& ny a point d'habitation couenable
auxhômes.Et afin que tuentédesces chofes clairement,il tefault auoires mains vnetable
vniuerfelle de la defcriptiôdumôde,laquelteeftät devät tes yeux te môitrera toutcecy,auce
la diuerfe difpofitionqui eft en la mer & en la terre. Tu veoys là comët L'Ocean efpâduen
maintz goulphes,fait de telles approches & abboye de fipres les mers g fonrenclofesem
tre les terres, quele goulphe d'Arabie n’eft difät de la mer d'Egypte que der:s.mille pasLe
goulphe Cafpiedu Pôtique de 375.mille,iceluy mefme entre & {e mesle parautätde merss.
que l'Afrique. Europe, & Afie en font departies. Que? on côpre côbié elle occupe de terre,
aufsi quelle eftla mefute de tât de flegues,detâe de mareftz, qu’on adioufte aufsi les lacz &

effang=



Vniuerfelleliure I. ;
à efangz.Ettoutes ces chofes n'ontaucuns habitantz.le ne dyriendeceque la toten

bes| ascoup delieux eft esleuee iufques au ciel qu’elle a lesfommetz fihaulez àregar san
im Ceforeltz,tätdevalléesrompues,rât de defertz, & autres lieux qui ne font poisrhe LCR
m pourmillecaufes,& coutestoisc’eft icyla matiere de noftre gloire. Nous auons icy les hon
lj seurs,nousy exerçôs les empires,nous y demandons lesricheffes.lcy les hômesfonctrou
» | Mez &efmeus, Nous recommençons icyles guerres ciuiles,& faifons en nous entretuât
w quelaterreeft plus vague & moins habitee,pourauoir plusgrandedominatioque poufs
n tadurer vn heure.O quelle folies
Ù = Des Isles. Chap. 3. 24 SN,
mm

Sle eft vne terreenuironnee d’eaues de toutes partz. Dela vient quetoute region qui
œ n° eft pointioinÈe auecl’'vne des trois parties dumonde,.comme Europe Afie,ou Âf= ; 5
y M-friquedlaquelleon ny peutallerà pied,eftappelleeIsle Dontyen a plufieurs,commeCome ont efté

Angleterre Zelande,Sicille, Candie, &c. Il y en a eubeaucoup de celles cy.crees dele faiétes les 151e $

commencementdu monde,aufsiy enaileubeaucouplefquellespar fuccefsion de temps
font furuenues en lamer,afcayoir,Delos,Rhodes,Alont, Fhera, Sicille, Therafie, & au¬

ak

mp7

me

tres , & ce pour diuerfes caufes . L’vne, que quandvn tremblement de terre fe iette en la
mer,il fe faict en icelle vn grand amaz derterre, laquelle , par {fuccefsion de temps, felie &
vnilten(emble,& puis y commenc£t à croiftre des herbes,

&
des arbres,& la face d’icelle s*

approprie pour eftre habitee des hommes. T'outainfi comme quâdles grandz fleuves en,
trenten la mer,& emmenentauec eux grande quantite defablon , delaquelle fefaict auec
fe tempsvnelsle habitable.Aufsi quand la mer furieufefremit côtinuellemEt pres dela ter
re,il aduientque'que fois qu’ellefaitvne interruption,& que dela portion qu'elle a arra
cheedelaterre,s’ en faict vnelsie.Ce quelles Hiftoriens & Cofmographes ont efcrit de Si

7 diflequi à efté feparee d'Italie, Cypre de Syrie,& Eubœe de Beotie.Et certaihem@t nous vo
LA yons icy vne mérueilieufe puiffance de Dieu,encequ’ ontrouvecomunement tant de pe
# tites [sles,en cefte grand mer lefquelles fouftienentles tempeftes & grand flotzd’icelle,&
olé ;

y
toutestois ne bougent deleurplace& ne fontpoint noyees de fotiinondation.MaisleSei

1° gnñeurluy a mis fes bornes dictie Prophete,lefquelles elle ne peur paffer. Car comelamer
parla puifsäce de Dieu eft gardee en vn lieu,afin qu’elle ne retourne,& inôde la terre,auf=
fies limites de la terre elle obeyft au comandement de Dieu, pour n’ oultrepafferpointla

w#ù
=, ; +8 à borne



4. De la Cofmographie
borne du rivage queluy eft eftablie,fi non que Dieu l’en difpenfeCequi eftaduenu,comé
menous fcauons eftreaduenu,iln'ya pas longtemps en aucunsquartiers dela baîTe Alle
magne,là où beaucoupde paroifles ont eftenoyees en vniour,commeie le monftreray cye
apres enfon fieu.Celatoutesfois pouvoir bien aduenir par mouvementde terre ,comme de
faitilelt aduenuailleurs,principallement en la Grece,ce qui fera aufsideclariecyapres .

La terre eft un element tres fertile «y pleim defort grandes ;
‘richeffes. Chap. a. A

Ommeleciel eftl’ habitation de Dieu,aufsilaterreeftIedomicilledeshommeset Ÿ
des animaux, & mere tres benigne d’iceux Car elle nous reçoit apres quenous.
fommes naiz;elle nous nourtit, & nous fouftienctoufioursce pendant que foms _

mes aumonde,àla finelleembraffeenfonfein& garde iüfjues au four delarefur,
tection noftre corps,qui doit eftretranfporteau ciel auec l'ame, pourueu que {elon fa capas;

. ’citéil ait icyrecogneufon creareur & redempteur.Ceftelement,dyie,dela terre, & benigne
nere;faict coufioursfon office enuers l’homme,&nece marriftiamais contre luy.Les'eaues
viennenten pluys impetueufes, s'endurciflenten grèsles,s’ enflentenflotz, feruent en tofs
rentz L'airs’efpe(sic de nuees,X fe tempefte furieufement.Mais la terre chambriere des ho#
mes,qu’eftce qu’elle ne produicts queit ce quelle n'e{pand voulonrairementsquelles ode¬
urs & faueurs?quelz fucz® quelles couleurs à & auec quelle foy rend elle ce qu’on luy aura

commise Qui eft ce qui pourra explicquerfes richefles/combienfa fertiliteelt grandes&E
Le
mis priacipalementfi tu prendz garde combien de metaulx& divers ont eftetires d’icelledeuâät

& apres lanatiuitede Chrift,& iufques à cette heurecyfansceleaucune on fouilleprofuns
dement,& en beaucoupde lieux fes plus fecretZlieux font rempliZ d’hômes,quiinceflams
ment &fans fe laffer font apres fes veines, iIlz cherchencles richefies es enfers, i1z guettent
apres l'or & l'argent,& autres metaulx de moiadreeftimation. Combienpentezvousqu’
onaittyre de la terre d’or & d’argent,de plomb,&de fer,quiaefte apres confumepar vfais
ge,ou anncanty parle feu,on perdu Combienen eflil pery auecles villes quiontefteruy
neess Combien eff ce que la mer en a engloutyes nauires qui font pertes en icelle© Combié

Les pierres eft ce que l’auaricedeshommes en a fouy en la terre,où il eftreduictä neant£ Combien et
precieufes.f ce qu’il y en a de confume parles hommes pleins devanitesEt afin que ie vienne aux autres

richeffes dela terre,combié penfes vous qu’ellea de diuerfes & precieufes pierres, & de bel
; le couleurer-lofes en fesentrailles® Combien de fources chauldes & froides propres dla

Cadmia esp fancé forrent d’icelle” Combiende flammes horribles faillent d'elle en diuers lieux: Côbien
pelleeuulgaire ÿ a it de dinerfes vapeurs quelle terte,chauldes,feiches ,humides, faines & aucunes fois petmuenttuthies jen esQuediray ie dufel qu'on fouyt en iceile,de la Cadmie,del’Afur,de la cerufe,Alum,

?
— nitre,vermillon,galena,fel de nirre,l’ ochrapyrites, Ribi, & autres tel= fruitzque la terrea

audedans. Combien penfes tu quelà vertu dela terre foit grande laquelle enfafaceengens
dretella quantitede froment,de vin,& de fruictages , dont les hommes &lesanimauxfont E
fuftentez© Certainement ceft vnebenediction laquellene fe peut exprimer de Dieuviuant,|
quiouure fa main,X parle moyen dela terre donne viande ätoutechair. Qui ferace done
qui pourra fuffifamécdeclairerLea threforsquifontcachezenlaterrelefquelz =fans
relafche,voire fans defaultfontofferrz naturellemental homme. Eccombien quela terre
ait eftesu commencement aflubiecteà maledictionà caufe du pefche de l’homme coutessfois fa forcen’ eft pas pour cela abolye,mais celte maledictionretournefur l homme &fue |

fonlabeur,l efcriture difant, Mauldicte fera la terreen ton œuvre. je
Des effettz divers de la terre,cg des prémiers caufesd'iceux. Chap. . <.= Es chofes quenature engendrees canaulxde la terre,& au fein quel qu’il foitou gy

Merueilesqui - rond’icellefeiettencen partie enl’air par leua vertu,cGmefont !’ humeur,lair en¬
fefont esentra cloz,vapeur,feu,exalatios, &c. Dôr fe font chofes metueilleufes enla terre & meilles

de la terre mes enl'air,en partie font cuictes au ventre de la cerre,comme font quelquez terres
excellétes,vn{uc endurcy, pierres precieufes , meraulx &caufquelzagguertétceuxquifouiflentles metaulx & renuerfentlesmontagnes . II n’y a pointfurla terre ny en l'air tantd'
operatiôs merueilleufes de nature, qu'ilnefe face encorscôtinuillem@tde plus admirables
träfmutations,côcoctions,& effectzes entrailles de la terre. Car côme ainfi foir que natureaiten horreur toute vuidäge & quela terre n’et pas mafsiue partout,mais eltlafche& del¬
ferrecen plufieurs lieux & pierreufe,& que es ioinQuresdes pierres & rochiers Kuenes À

filles



of tax es ei mire a
c'aaÙ 2 =Vniverfelle livre I. ;

y fllezyloyentlaiffées des cauernes,la mer amoittitla terre parfaliqueur & entre en quels
, queslieux par des cauernes d efMoubz terre,Kpenetre autre partailleurspar des vienes,

fl 4 , 2. > .

y âvâtage eslargift defes eaues pardes fontainesmaritimes:itél air encloz es cauernesque
| faterreiette,sefchauffeaucunesfois & s’agite aufsi,fe refroiditfouuent, & demeure come

immobile,pour celte caule eft côuerty en eaue.L'air eft bien de fa nature chaute &humi =.
‘dé,maistoutincôtinentque la froidure afurmonte la chaleur, il fe tourne neceffairement5° ou mienn°
encâue Ornous entendons combien de grandes cauernes fon: & cefontenlaterre,decej tremblè de

ù yenous trouvons pareferit que aucunesiois les champs,les villes, les môtagnes font des art.
fcéduesenicelles, & les petites cauiernes ne peuvent pas contenir rant devent qu’ilpuifle ©,

; poulferen?’air &ietter hors lesrochers de figrand pefanteur,tertres,coftaux,montagnes, >.
… @fairefigrandz Shorribles tremblemens,quelesvillesen foient ruynees & englouties:
* Decefie calamite & des bruslemens quifont enfuyuis, Puteolea'efiecesannes paîTees en
», paruetompue&afligee:.Semblablementaufsi l impetuofite del” eaue, quand les canaulx =

purclqueis
elle deu fon cours font bouthezoù delaifTez,ou elle fait côrinuellementous D'ou niennés

uerturede nouueau,ouelle en deftouppequelquesvieux: & ceft'ordre eftobferueenrous les fucz delà
zages perpetuellemec.Or les canaulx font eftouppez parlelimo,ou parruyne: ilz fonedes terre
Ja:lez quand P eaue de fa force faict ouverturepar quelque autrecanal. Aureltelelucqui
eÂdiftinguedes eaues par l’efpeileur,elt engendreendiverfes fortes, Car quand la chaleur
mesle vne chofe feicheauec l’humide, Xcuitlamixtion;ou quandles eaues fefchantlaterte
font aucunement efpefsies,& par ce moyen le fuc eft fait{alle &amer,ouquandlhumeur , …
encloz s efcoulealentour d’vynematierede metal & principallementd’ærain Carôge, 6

par ce moyéfefaictvn fuc, duquel eftengêdrechryfocolla, ceft a dire verdeurdemotagne
eu derocher,en Allemand dir, berggrica.Semblablement .quäd l’ humeur àrongé Vne picé
ténommee Pyrites,en:Allemand,kyfs,& peureftre puluerise;il fe fait vn fucafpre,duguel
ef fai& l’ancre dont vfentles cordonniers,qu ’ onappelleduteint,& lalunliquide ;oufir
nallementles fucz fontexprimez des terres, par force de chaleur.Etfi cefte force eftgrâde,
lefuc fort & coullede laterre,cômela poix decoulle des pins bruslez Sielle nelt pas gran¬
deilz degouftentdu fuc de la terre,commelarefinedufapin,& des autres arbres de ce mel¬
megente Ecencelte forte toutes efpeces de bitume s'engendrent aufsien la terre.

Des mines des baingz. Chap. 6. ; s ;

q "Es plus fcavantz d’ Bitumens’ pa
entre ceux qui ont pelledes grecz

“cherche de pres les afphalion uul=
feCrêtzde nature,ne gairement fer

4} nyent pas que la matiere par cus demonum,
{ laquelle courenc les eaues cefradire mer

leur baillentodeur,gouft, & de du diable,
4 sufsi beaucoup de vertuZ, pouce qu’ila

& taurtesfois 112 n’accordêt une odeur bien
point que le fc ulphre,lactO puante: cenefk

e, ouautrechofe qui cit af- pas fexllement(eement allumée ou feu,pu- croye comme
{ ile efchaufferles eaues,po- aucuns P expo

À
|

urce quele feu n° eft point fent, mais une
cache en icelles, comme il grail]e qu’ on
eflen la chaulx vive, lequel ecucille fur‘allume incontinent que lèslacz crma

{ ? eaue eft efpandue deflus retz dont on
& L efchaufte. Parquoy faitle feugré3 ne l’ardeur du foleil, ne Ÿ gois,
ueat, nele mouement , ne¬
la chaleur interieure de là
terre, ne la marcerie par la¬
quelle coulent les eaues;
peur eflre caufe de les faite

À 3 chauldes;

ca
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Fairechautdes,mais te feu mefme dug]la proprevertu eft demettreles chofésau plusLadegre de chaleur. Bitum€ard es eaues,& n6 pas le foulphre :de la uiêt quefituefpâdzde €
aue furbitumen ardét,le feu nes’ eftaindra pas,mais s’augm£tera. Parquoy les baingz ont
bitumenpour leurentretenemét,& nôpas le foulphre,& en cefte maniere l’eaue chaulde
eft engêndree en la terre.La tiede fe faict ou quâd(apres auoir efte efchauffee aufein interis
eur de ja terre)ellecoule plusioingpar descanaulxdeuât qu'elle forte d iceux, ouquädÿ
a fi grâde afju&ce d’eaue,le feune la peut tät efchauffer,qu 'il laface bouilir.Que fifa chauf
de s’ efcoule bien fort,loingelle fe reffoidit bien,maiselleretiëtvne mauvaitefaueur, vne

D’ où uiennët odeur puante v ne coleur corumpuegluydemeure, Aurât nous en fauleil eftimer des ea¬
les eaucs ames UESameres,aigresfallee & alumineufes,dôtnoftreAllemagne ietregrâde quantite en dis
tes, uersHeux.Car att&du que les eaues de fontaine & tous fuczs engédrétdedäs taterre, cen’

-eft pointchofe esloigneede raifon neà experièce,G toutes faueyrs aufsi s'eng@drent enfsterre.Car les eaues afpres fe font quand elles paffentpar des lieux alumineux: les falleepar
frvite a des lieux fallez-les ameres par où:lya dunitrescellesqui ont mauvaifefaueur, par où il ÿaAufieritect foulpbre& croye.Ettoutestois nous ne difons point dl'eauefoitafprecuauitere,pource

PrOEre ex
quecela eft propreaux fruitz & aux plantes,mais pus toft qu’ elle eft doulce, grafle,fallee,fix àmère,aigre, &Ÿ approchantdel’aigre,commeelle fetrouve a Elbogen, villede Boheme.
41555) Dufeu quiard,es entrailles de la terre. Chap.” 7. :À £ n'ya pointdedoubtequ'en ce mondevniverfellesmontz & campagnes n’ayenteftéTais qu'ilnyenait eacores auiourdhuyd’ardoyätz;côme pourexepleen Hirlâdele
Mont Flecta gette hor par certains tempsde groffes pierres, vomiltlefoulphre, efpard les
cendres bienloing ça &lä,tellement que cinqHeues al entouron ne peutcultitrer la terres
Mais où les montagnesbrusientcontinuellement,nous entendons que coduiz ne font
nullementeftouppez,par lefquelzle ter iettecommevne riviere,maincenâr de amme, &
maintenant de fumee . Et s’il croift parintervalles , pource queles conduictz fonteftoup¬FT pez,(lznelaiffe point d’ardreaudedans,combië que essen” NN parties d’en hault,il ceffe pourvn temps,a caufe qu'ilny

a point de matiere pour brusler. Mais quäd de recheffefouffle vehemét fort par grand force cômede fa prifon,ouvrantles conduictz mefmnes où autres, & iette les cen
dres,lefable.lefoulphre, les ponces, les mafles quiont
efpece de fer,cailloux,&autres matieres,&nô fans grâ(dommage du pais circGuoifin .Dont nous auôs vn grâd
exempleau bruslement dela montagne d’Erna, qui GRaduenu depuis peu d’ annees. ‘

Des metaux, € principalementdelor, Chap. 8. ;

{ } Emetalqu'onfouyteftdefa nature,ouliquidecom |4 Amel'argent vifiou dur, mais il peut fondre par l’at-
|

Si}, $ deurdu feu.comme l’or, argent, l erain, & toute efpece
À AN deplomb,ouamollir.cômelefer. Or on trouve desmêtee ES As" taux es veines, les vns pursles autres meslez auec delaterre, des pierres. Auiourdhuy en Allemagne il fetyre beaucoup d’ argent pur, fembla¬blementaufsidel’ erain & duplomb.Combienque Pline nye que? argent naifle tout pur,mais efferme que l'or feullement fetrouue en la terre ayantdes eftinceiles luyfantes. Ec fnousconfiderons la façon dont onufeaviourdhuy pourfairel’ or, nous pourrons facillem@t

27 ak arguer qu’ de efttoufiours plus trouve de pur orqu’il nes’eft trouvede mesle aucctertequi partent X Pierres Commemonftrent aîles tant de riuieresqu font renomméespour lesraclures. d'erqu'onytrouve.Ganges d Inde,Pactolus de Lydie.Hebrus de Thrace, Tagusd’Efps: gne, LePo d'Italie, Albis& le Rhein d’ Allemagne. Aufsitant de maîtes d’ Orquionteitétrounees en Efpagne, grandes & petites, entrelefquellesy en auoit qui paforént dix liveres.Br denofire temps es [sles nouvellement trouuees,oû on à aufsi trouvédegrâdesmalsfes, Or ces mafles icy fe trouvent ou feparees des tochers, ou adherentesaiceux . Mais |les fueilles bien tenues,qui luyfent comme eftincelles font toufiours acolleesauecle masbre, les cailloux,les rocz,& aux pferres precieufes,dontlaforcede l’eaue les rafe fouven |tesfois,& de la aufsi font appellees raclures,& les cmmenees fleyes & ruyffeaux,.L'ordôc |
pi leque

LemantHecla

;

Des metaux

trouuent en
erre,
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lequel n’a point debeloing d’eftremis en la fournaife,eft appellé parles Greez apyrô,celt Pefnatni
a dire n’ayant pointexperimentelefeu.Aucôtraire,celuy qui à befoing d’eftre tecuit fus sa ; ‘quesace que l’argêten foitfepare.ilzl'appellent apephrhô,les autresobrifum.Mais quâd pomt ejie au

F oreftrefolu parle feu,tât s’ en fault qu'il foir cofume pariceluy, GC eft celny desmeraux feunomme da

lequel ne perd rien de quâtite. Mais d'autant plus fouvent & pluslong tempsqu il fera au P>7on.
fcu,d’autanten eftil meilleur & plus excellent.Eepour cefte caufe a étte ten le plus preci
euxde tous. Mefines fon poidz n° ef point diminuenerôge par chofes aîgres, Comme pat pourquoy l'or
tel nitre,vinaisre,verius:& n° elt point gaîte par rouillure,neles mains en le touchantn en çf plus noble
font poincfouillces,côme des autres metaux:& toutes ces chofes lerendent precieux par que les autrés
deifüs les autres. Toutesfoisil eft plus mol que l’argent: mais pour cela il n° elt pas fragile: metauxe
Farquoy eftant duit foubz le marteau,eft tellement eslargy,quede chafcü denier d'oton
en peut faire cinquâtefueilles,ou plus:chafcunefueille l’arge de fix doietz,dôt vfent les or
feures. D’auâtage on l'atenuitli fortqu’on en faictdecfillerz, qu’on mer maintenantauec
lafoye,& maintenärfans foye.ll dOne al hôme grâd vfage,& ornemét, Caron en faict des pes d'uers nf
anneaux,des bracelerz,boucles,orciiletes carquâtz,corones,chaines, &c.lté de gobeletz, ges qu’ anti
des taffts, des baffins Mefmes Heliogabalus(chofedefhôneltea dire)e na faitŸ des bafsins ÿ or,
de chambre,& s elt monfireencelale plus vilain de entretous les hommes....

, Del argent. Chap. 9.ts anciens ontignore que l'argent fetrouvaft put,& toutesfois nous exprimêtons
" autourdbuy le contraire.Carschneberg, Anneberg,& Gair, produyfentar get pui

Pareillementla Valléedeloachim & d’'Aberthä,en produict #s montagnes de Bo
theme. Auffite mont Vofege es fins de Lorraine, & la Vallee de Leber, produit ais

es rar EDS EDSECSEEE Pape ets et, mais on pas du
; à CA ce fipur oncles

autres. Eritre les mi
nes de Boheme &
de Mifne, il y en a
cleux qui treunëcle
premierlieu: lvne

:
eiftdeSchneberg, Schnéberg, mé
a nô George, X 2 ! € excellentes

plus renômee que
mine que nous Îifis
Otis auoir onques
efte. Et combië que
toute la veine n° ait

pas efte toute de purargent toutesfois elle [a donné tel pourla plus orâd part.L’autre mine
etide Aberthan.nômeeLaurens & Theodore,dontvngrand threfor d’argent pura efte tyre,non moins de non pur.lly a eu de grandes mafles d'argent pur tirees d’aucunes mis
nesif vnedela minede Schneberg,appcileeGeorge,dont Aibert princedeSaxe eftät desfcêdu en la

mine pourlaveoir,s’ en feruirauectes ges de fa gardeaulieuderable,& dict telles parotles, comelon recire,L’em pereur Frideric eft puiffant & riche, mais il na pointauis
ourdhuy vnetellecable Séblablemêt vne autre belle maffe ces ans pafleza efté fouye en larace de mineque l'on nôme Stelle & Suicere,pefantdix talentzAtiiques.Preceu ontci tyrees duTheodore d’ Aberthan du poixd'vn oudeuxtalentz Ac
E qu Mnit

es canaux des rochiers où ontrouue des mafles d arget pur.ité depetites mafre res oi ouadherêtes a iceux,ou des fueilles biétenues
qu le:

ent. Qui plus eff,nature forme l’arg£t pur en figures,maintenät d'arbres.ma
intenât de vergettes,maintenätde cheveux,&c. Or l’argët eft d’vne bôte la plus prochai ;

negfoiral or,afcauoirceluy quia la couleur blanche, & eft detelle natute qu’ il (@ eutf
;

dre & liquefier parle feu. Siles metauxfônt mis pres del'argëtala fonte > {
vis A0

;métchâgez,maisl’argËrdemeur . Toutesfois quâd il aie ar MERE CEEhâg g
heure pur. ! outestoisquädlalonguement ardz, ils’ en perd plus noblenqueldohofe parlefeu:& puis les chofes afgreesleroncër , ; ne

pr dur qu’iceluy. Et d’autant qu’il fera plus mol,autät
ragde x pourtâc iffe peur eRêdre plusau large par le m

“eff aufsi moins pefant ÿ l’or.Ec pourla .

teflrendvnfon:& d’iceluy font pareil

tif eft donc plus vil quel or,mais tal apres l'or,utät fera plus excellêt. Caril eft moins
arteau:toutesfoisil s’eflédmoinsdurete qu’if a,foir qu’on le frappeouqu’onleiet= ouvrages que del or,mais plus en nombre.

À 4 Du vif
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; Du uif argent. Chap. 10. ns Je

Es anciens efcrigains n’ont point tait mentiondes metauxd’argent vif, mâis feul'és
À _ menttrois dévermillon,de la veine duquel on auoitaccouftume delefaire. Premiere
ment,le vermillonaefte en Efpaigae,d’où on!’ apportoita Rome:l’autreen laregion Ât¬

tiquele troifiefme en lonie fur Ephefe. Mais autourdhuyilyaen Efeoîle des metaux nous
ueaux d’argent vif En Allemagnefontles premiers en Lâdiperg en la regio de Vuefterich
cef sfçauoiraupais d’ Auftrafse,& aufsia Creurznach,lré enla grand Allemagne, premie
remêta Schonbach,villefituce es môtagnes de Suobe, lefquelles feparent Voitland deBo
heme:apres a Beraune,au deflus de Prage,qui eft la ville metropolitainede Boheme. Dus

‘
quel lieu deBeraune,n’eft pas loingletroiliefmequ’onappelle Camerane. Mais cetuy cyef vitieux,pource qu'il eft mesle auec vne veine de fer . La quatriefme fe fouyt maintenât
en la Frâce otiétaleaupres d’ynlieu nômeKunigRein.L'arg£t vif eft femblabie de couleur
al’arg@t,maisil nes’arreftepascômeiceluy :caril eftlhiquide,& coule toutainfi côme caue.

Deux fortes & y en a de deux fortes. L'vn eft pur,& l’autre non.Le pureft troune esmetagx:celuy q n’elt
wgentuif. pas purefitrouueau vermilion. Le pures fofles , quandles caues qui degoftentles veines

les auront par trop amoitias.Et de làvient,que eftät feçhe,1 reuienta laformede vermillo:
Mais les vienes feches n' engendrent point!’ argent vif. Et come ainft foit que l'argent vif
eft liquidede fa nature,il s'etcoule quand on!’ efpâd fur vne table plaine,&X toutestoisnela
tend point hymide,comeles autres liqueurs,a coufe de fa ficcite quitemperel’ humidice 9e

ne permet point qu’il (etienne a la table.ll eft amy del'or.Car tous les autres metaux nagêt
L'ors’enfon= par deffus luy,X l'or fe noye dedans.Car fur deux talentz de vif argent, vn talent de fer nas
ce «fe noye gera:rais Vn feul denier d’orferanoye.Levif argêtadhere aifcement aux elpeces depiededans l argêt 3 peineauecl 'argent,a plus grand peine aucc 1 erain,& a tres grand peine auec le fer. Dios
uifs fcoride dict que ie breuvage en eft mortel, d’autât que de fa petanceur ‘l rôge les entrailles ,

_ __ Del'erain. Chap. 1.
Erain eft appelledes Grecz chalcos.ll n’eft pas fi n]ement trouve pur en fes veines pa

; T pres,mais auii,i en celles d'argent. Mais quand on le trouve mesle atrec ta futrftâce de
2'erainrouge la pierre, eft puriffe par la fornaife . Les fueilles bien menues d'iceluy,(e tiennent aux ro
es brun. chers,& l’erain qu'on fouyt en terre,a fouuent auccfoyquelquepeu d’argent.ll ctrouge

a fa modeetli cefte couleureft cuicte dedans fes veines,on iuge que ceftle plus excellét. L?
- autrecrain eft rouge,coômeaumôtCarpate,qu’on appelle d'Hongrieren Boheme, Cotten

orichalcôque berg,Nortuege,Xc.l’ autre eft plus brun,cômeen Mifne. Celuy quieft meilleurpeuteftre
t ous difons et aufsi eftendu au marreau,& ne fe fond pas feullemét l’autre fe fond & ne fepeuteftendre,
francoisleton . come elt celuy quel on fouyten la vallee de Leber,aupresde Seleftat. Onluy bailte aufsi

par artifice la coleurd'or,& et appelledes Grecz orichalcô. car eftât teint de cadmie qu’on fouyten terre, eft appelle valgairemêt tuthie,il prêd la couleur d’or. On le tein& auffi
de l'aymäd,& fe châgeen couleur bläche,ll eft gafted’yne rouillure qu’onappelled’iceluy

£admia appel ecugo,principalementquand il Atouche quelque liqueuraigre . AinfiPartchange la natu¬
fee uulgaires re,X teinct l’erain.Carayantbeu la tu:hie,il fe faict dulet6.Erce parctel un meten
ment Tuthie. des longs porz des pieces d’erain rompues,& aufsi dela tuthie l’vne apres l’autre. Lefquelles eftätz ainfi remplies d’eraîn & de tuthie, font mis fubz des fournaifes creufes,& on aflu

melefeu,côme en des conduictz demine.Ainfieftantz fonduz enfemble, l’erain teinctde
la coleur d’or,eft châge en letô & eft la cômune manierede le faire. Les autresvfent de di¬
uerfe façO,mais © ef roufiourseayadiouftärdela tuchie. Séblablemét ! erain bläc et fait
en y adiouftätdel’ Arfenicblâc,dufel de nitre, du vifargent fublime, de la liefeichede vin,ce Dufer. Chap. 12. :

| Esanciensn'ontefcrit nulle part quelefer fe trouvaft pur, mais qu’ila beaucoup de¬
… Jimon auec{oy,® quand on le cuift.f{a veine fe rend liquide& fe peur fondre: K apres

qu'il efirefroidy & que les excrementz en fontoftez,il s'allume tout parlefeu,SVs’amols
lit,tellementqu'il peut eftre duict au marteau & eftendu en fucilles,mais il nepeutplusesftre fondu,finon que de rechefil foit remis en telles fournaifes.L'vneftfortrenant, &eftle
meilleur,comme celuy de Suobe,de Nortuegue,deNerc:l’autre eft moyen, comme celuyde Mifae

& de Norcqui eftaupres du Danube. Le troifiefme eft fragile & tientdel erain.

On en fourt ?
argentuif.¬

: E E ; b) A > $ fsRouillure: Le fer eff gafte par vn vice,qu’vn appelleferrugo &rubico, c'effadirerouiliure, Kcelate À
faict principalementquand il eft touched'humeur,& mefmes de fang humain. Toutesfois
les eaucs de la mer ontbien viftemêt efface ce vice.& d’autres chofes aufsi d’ont onlepeut
cindre,comme vermillon,plaitre,croye , bitumen,poix liquide.: De
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’. Des mixtions demetaux. Chap. 12.

Ÿ Aturemesle aucunesfois trois metaux enfemble,côme l’or,l'argent & l’erain aut Acunesfois quattre,argent,erain,p!ôb bläc,& cendre Quandla ciaquiefime porté Electrum 1”
on d’arsét eff adioufee a Porceite mixtiOeftappeiléeciectr&.Apres il y avne aux fi de la 5:

‘ tre mixtiô pour faire bôObardes, Xgrâd canons:On adioufiea vingt liures d’erain tion des 5
vneliurede plombblancoueflaing. Apres il ya vne autre temperature, quâda fix Hures de 4x.
plôbblanc,on adiouftedemyliurede plob cêdre,afin qu’ilrefonne:&de ceftetémperature

|

fe tôtles platz,efcuelles,Xträchouers,En la quatriefine téperature,il y à da deux parties de Les mon
p!ob noir, &la trofièfme de plôb bläc.dôt les anciés cotoingnoient & affermifidiér les tuy cui ônt moi
aux.Les orfeures auili & monnoyeursontcertaines mixtions a battrel'argenc:& plulieurs d'orou à.
autourdhuytranfgreffenttellementlesloixordonnees , qu’il yeu beaucoup d’efcuz & de orne,
mohnoyequi ont ete reprouvees .pource qu’il y a moins d’or & d’argêt qu’il n'appartient*

Enquelz feuxlemetalà eff fouy autresfois en Europe,c3en quel lieu ilfefouyt auiourdbus , Chap. 14.ÿ Eux qui confiderêtles regionsd'Europe, defquelles beaucoup de metaux ont e¬

a.ès

> =L’ Ancleter:£fte fouys autresfois,donnerpremierlieua l’Efpaignelefecoda Trace,le tiers aux © Efcofjt.Bretaignes.Le quatriefme aux Gaules,enles definiffantfelô les limices anciennes
ceft a fçauoir en conioignantla haulte Allemagne,&la bafle de deça le Rhein,quicontient Eufalie & la garnifon des Huns,les extremitez de Lorraine. Lefquel=tieux nous

apportent auiourdhuybeaucoupd’argent,d'erain, de plomb,& de fer.Le cinquiefme,a la
Grece. Mais Pline efcrit del Italie,qu’elle n° a cedea nulleautre, quand aux metaux d’ ot

qüguls dé
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L'dieabiens d'argt, d’erain,de fer, ce pendant qu’on ss yeltvouluadonner.l’ay toutesfois entédu que
sargent. _lePapeClement depuisvingt ans en ça,a fait venir quelques gens de Schuvatz,bié ente

duz es affaires des metaux.pourfouyr&recuyre quelques veines d’Italie:lefquelzapres as
uoir fi diligément faiC,direntbien que les veines n’eftoientpas fans metaux mais qu'il ny
en auoit point tantqu’ilz peuffentefgallem£r fatisfaire a la defpence,&Cque d'iceux,perfon
ne n’en pourroit bien gaigner,Les Efpagnolz de noftre téps fouyflentde l'argent aPampe
lune en Gaute,lesNormäs,lesEfcoflois,au fleuve Tuid:les Allemans,enpluiieurslieux,es
m5s d’Eufalie, en la vallee de Leber.l’aquelle côfineau pais de Lorraine:en Valefie,en Sa
xea Cellefeld,en la montagne de Meliboc,&autres lieux circonuoifins:en Mifnie,&Bohe
mequi eftapres.laquellene cede poinrMifaie ; quand a fertilire d'argét.enNorc:aupres de
Schuuatz,au mont Carpate ea Suece. On fouyr aufsi de l’argentpres de Basle,en la forelt

L’ argent #if. qu’on appelleNoire en vn lieu quifenôme Dornau Schôbach en Boheme, fituéaupresa fleuue Egraselt fertileen argent vif. Meliboc & Carpate,rapportent quantite d’erain.Al
deberg & Iberdorffen Mifniea force plomb blanc & eftaing, & Schlachefe[d en Boheme,
Mais le môtRamel pres Groslar donne beaucoup de plomb noir: Leber pres Seleftad &
Schnébergen Mifnte du plomb cendre. Quand au fer,il s’en trouue.en tant delicux, qu’on

nele fauroit nombrer. L'or fe trouue de noîtretéps a Granphurden Angleterrezicg en Nor
mâdie.en AllemagneaufliafcauoiraCobarch en Vuefipalie,X au pays de Hefl . Le fleuue
Oder rapporte des raclures d’or:en Frâce Orientale, aGoldcranach,& aSteinheid,auien

En quelle pars éft pas loingde Nurnberg. Auffies Lyges qui font voifins de Boheme,!l yadesruyffeaux
tie d' Allema. qui coulenta Goldeberg &Rifecrund,qui fontrenommez pourles veines d’or quiyfont
gne us trouve Fs Allemansde Sibebourg,autrem@tappelles.les fepr chafteaux,où ilz habitëcie motCar
l'or pateil y adu metal d’or pres la ville X Schtotr& Aldeberg,& deces lieux la onryre del’ore

pur dela grofleur d’vne noiferte.ll y auffi en Norc deux mines d’or. Gaftein & Rauris, &ia.
mefmele fleuve Lifare porte des raclures d’or. En la montagnede Carpate eft vn lieu noms
mé Neufole.oùil y avn metal d’erain fortrenomme.Les! ouggers baillentde reuenu tous
les ans au roy vingt mille efcuz d'Hongrie pourles reuenuz d'iceluy.lrem aCepus qui eft
vn partie de iadicle montagne de Carpate,y a trois metaux d’erain,afçauoir !Golniz, Ros
ftal &Smotniz,làoù fe fai l'encre des comoyeurs.qu’on appelle communem£tvitriolé,

De: enoîms dont nfent ceux qui fouyfent les metaux es mines,cr des efbritz ou diables qui y coru. rfent. Chap. 15.
Outce qui eft trenche de veine & de la montagne, eft tire auec des mefures parva
cagin que deux hommes tourné en rond: & puis ce qui a efte tire,eftportea chas
riorz & eft mis vnmont fur! aultre, amaffänten monceaux la terre qu’y eft iertce
dela mine. ll yaapres plufieurs engins & merueilleux,quion efté inuêtez parles

hommesde noltre temps,qui furmontent grandement en artifice ceuxdes anciens» & font
fort differentzd'iceux -I1 y a des puis a Cottenberg en Bofhiemequi ont plus de so0 . pasdehaulteur.Aucunsfontdu cout fecz,& n’ont pas fi grand befoing de telles machines, &les
autres contiennenttant d'eauz, que Thales Milefius pourroicprouner que cefteterrela,nas
ge fur l'eaue:SC 1à fauie auoir fans cefleva labeur grand & continuel , pour puifer leaue quitoufloursabonde. Gtceltla feule caufe pour quoy tant de diuers & fi merueilleuxin ftru«
mens À engins ontefte inueatez,Ÿ s'inuêtent encores autourdhuy,pour puiferl’ eaue quifourd de toutes pars,d’vnetelleprofondeur,pardes côduictz defloubz terre, Et apres quele metal eftrrenche & rire,fi la veine eft puresil elt ferré en boites, Left battu & pile de pilôsferrez qui fontmenez par vne roueque l’eaue faict tourner, puis auec vn crible perfe bié
menuon| eslift,ce que paffe.c{t moulu:ce que ne paîle point eft encores tettéfoubzla pile,& eftbattud auantage.5i la veine eft meslee auec des pierres, premierement on fa diminue
au marteau,X puis on la laue es fofletes,& apres on la meine en l’eaue courante auec des le
uiers,& puis on la cuble:Tant fauit prendrede peine devant que [a matiere du metal pafle
par le feu,X s’y cuyfe On eftime que les veines qui fonteftendues aulong parle rochers &
vue montagneonries meilleurres:& aufsi celles quis'effédent d’orient en occidentparle
coltaudelamôÔtagne,pourueutoutesfois que le dos d'icelles foir vers midy.&que fon cou
fleau decline vers iprentiion:X d'autant quela veine eft esloigneedelà, d’autantla veine

Qurfianie Hu VE EScout AR chafcune veinea vne portio d'icelle pendéce &X
l’autre coust eu so race es #5aeveine terépofe. La

pendéte.eft celle quieuau deffusCp etesRE SOEUR ss V cine, do eitelage d'icelle qui en couche. Etcô<

Mes, ainfilesveines des metaux Srcu usLe es deuuesd BLITLES DCUCES TIEURÉS

ge petitesveines ou Vlierz,ficu les ayme mieux ainfi padler

Quelles font
les meilleures

#eines.
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fer cellesde diuerfe force Aufsi il y a divers officés entre ceux qui belongnentes metaux )
ilz ont des loix Sordonnances , &mefmes c’eft vne efpece de republicque bien ordonnee.
Ha efte aufsi trouve qu’en d'aucunes mines Si tmeefpece dé diables.dOtles vns n
apportentnuldommageaux ouuriers,mais vaguent dedans les puis,& femble qu'il s ex¬
ercenta la befoingnepourcequ’ilz n'ont que faîre,maintenantcauant vne veine, mainte¬
nantietrant dedans les mefures ce qui eft fouy,maintenant tournantla rouea cirér,mainte
nantirritantles ouuriers:& font telles chofes principalem £t es cauernes defquelles on tire
beaucoup dargent,oubienlà euil y grandeefperance d’entrouver.Les autres {ont metueit
leufemét dommageables, comme celuy lequeldepuis petr d’annees faifoit telle nuyfancea
la mine d’Annebers,qu’on appelle Coronne de rofes,qu’il ta douzeouvriersSKpour,ces
Îte caufe ta mine fut defaiflee,combien qu’elle fut grandementriche enargent.le tiens tous
tes ces chofes de George Agricola honimetrefçauat,X grand philofophe . Les Nomains
autresfois euffent deftine ceux qui eftoientcondamnez à mort d’alleren telles ctoutes, où
les diables font cesillufions . |T -

Delagrandeurlaterre. Chap. 16. u£ = ,L pourra fembleraux gens fimples que ceft chofe vaine,de ce que i’ efcry icy de la gran=
deur de la terre & melure d’icelle,a ceux dy ie qui n’ont nulle cognoifsâcedes mathema

# tiques, Mais ce me fera affez que ces chofes foient non crues d’aucüs , & des fcauantz72 crues.Ceulxla fçauët que la terre eftvn globe grâd & rôd,mefmes il n’y a œil qui ne puile iagrer que la formedu ciel nefoit rôde, confequemêtque tous les elemés qui font fo=
ubziceluy,n ’ay£r vne telle figure,côbienque ce foit differemêt.Carles cieuxŸles trois ele
mésd'en hault font propremétrôdeaux qu’ontl'vne l’autre face:afçauoir. courbe & cauee
en cQ tendrles cieux quiforaudefoubzét les elemêrz fubiectz & difpofez par ordre. Ma
isaterrenecotiétniil autre corps inferieur, pource qu’il ny en à point qui foit plus bas, &n°
eftpo int auisi creu fe ne cauee, mais eft vn corps fpherique & miafsiF, r°'ayanc qu’ vn

£ uretace
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le face afcauoir courbe, &elt eftendu & remply pa tout dématiere tetreftre, fi non qu’on
«rouue ça&la des cauernes &Ÿ conduictz delloubz terre, mais ce n’eftrienfinous au0sef

De l'enferaus gardatouclegloube dela terre. Mefmesl enfer qu’on dicteftre au milieu de la terte,n’eft
centredelater rien en côparaifond'icelle,ueu qu’on definift quece point là eft bienfortesloigne du ciel,
se C’eftbien vne grande cauerne,& qui peut contineir beaucoup de mille des corps des dans

; nez, Mais ce n° eft riens,commenousauons
dict, fionlacompareala terre,combienqu
elle contiétdelongueur.largeur&haulteur

sh deux outroismillelieues d’Allemagne :côay meaufsiles montagnes bien haulres:oules® cauernes qui font cauezs parles floiz dela
mer,n’empefchent point quela rerrene foit
ronde. Caria foit que les montagnes foient

: esleuees aucielde deux ou troislieues, &
Combiem eft -2 ; ses quela merait caucvnefoffeaufsi grandeen

gräd le circuit { la face de laterre: que fera ce encoparaifon
de laterre. = S detoureleterrelaquelleenfa circonferèce

a 54qoo.lieues d’ Allemagnec Du tour deces
fte circôferenceonrecueille plus ouitre quel'efpefeurou diametre dela terreà 1718. Îie=

ues d'Allemagne,&deux vnziefmes d’vne
lieue, Partiflez ce nombreicy en deux par¬
ties efgalles,&Kvous trouverez combien one côptede lieux de puisla face de la terte iufs

‘ques aucentre d’icelle,afçauoir859.S°ilyauoitvne ouverture en la terre de trois ou quatrelieues droidte vers le centre, qui eltce quine féroiteftonne de veoir vne telle profundeurEt que feroitce de cefte profundeur au pris de celle de so0.lieues à Yeux tu f:auoir de cecycombien decéps il te fauldroitemployer,fi cu voulois aller alentour de coutela terre,&cir¬
3 cuirla face d’icelle:pourueuqu’il fut polfibile,

& quelles môtagaes,defertz ,& mers profonsdes netedonnaftentnul empefchemet,& que
tu fifles tous les tours, quatrelicues d’Allema

gnéquieftla iournee moycnned’yn couurier:
ditife5400 . para . & tu trouverasen là quote
part 135o.tours qu’il tefauldroit, a paracheuet |

le chemin a pied pour faitele circuit dela terre.
=> apte Otn5o.tours font trois ans &260.tours. Mais= pour ce quela terre depuis occidéciufques en> ‘ x ‘orient n’eft pas beaucoup defcouuerteplus deauras la moitie, & depuis le midy uers feprentrion à

gtâd peinela tierce partie eft elle vuyded’eaues, il eftimpofsibilede circuirla terre par nul
deces coftez.Aurelte,pourfauoir la grandeur defa terre,nous appuyons fur cefondemet
La terre tient precitement le milieu des cieux & de tour le monde.Parquoy quand à obfer¬
ue icyaBaslede nuict quelque eftoille en là figne minuit esleuee pardeflus P horizon de
Basle de 30.degrez,& que ie chan ge le lieu vers feptentrionde foizante lieues, & quela de
rechet à obferue ? eftoille fubiecte efanten laligne dela minuict, ie la trouve esleuee furlehorizondez 4.degrez,dontietecueilz que quinzelieues d’ Allemagne en larerrerefpons‘ denta vn degreaucie |. Orle cercle du ciel eft diuife en 36 o.degrez leiquelz multiple= par
15,monftrent quele cercle dela terre continent s400.lieues. Etparla rieglede ceometrié
quand on la circonference d’vo cercle;il eft bien aite d’auoir le diametred'iceluy.

De
la premiere dimfion de toute la terre en Europe, Affricque,ey - Afie, Chap. 17.Elongtemps les hommes {fçauantz & expertz ont diuife toutela terre entrois

parties,combien qu’elles ne foiët pas efgalles.!lz ontappellé l’vne Europe, Pate
tre Affricque,&la troifiefme Afie.Deces trois Europe eft tenuepour la plus petd
te,X Afie pourla plus grande, On mec Indie auecl'Afie.On di que Europe

Preuve de la
grandeur dela
terre.



Vniuerfelle liure ‘I. 3
l Afieonteuleurs noms de deux femmes, qui eftoientainfi appellees.Et difentque EuropaeftoitfilleduroyAgenor laquelle lupiter eftanc en formede beutoude paume er

rete &que Afie eltoitroynedela cerre ainfi nommee, & fucfille dOrX
S j ue Qu{ tesfuyuentopiniondiverfe :à fçauoir que ce n6 là eft deduictde Aflus qui fut filz

lenee& Lide.Or Affriquefelonaucuns afon nomde Afer » qui fuc filz d'Abraham & de Ce

tura,& fubivgua Libye,& mift là fon fiege apres auoireu victoirede {es ennnemys.Les aus
tresamenent vne autre raifon decenom, à fçauoir qu’elleeft ainffnommee pource que ce=
fteregion là n’a point de froidures,d ’autant que aengreceft comme vne negative,&fewe) fignifiefrifon. ParquoyAffrique vauldeaautant à dire.côme fans froid ou fan friflon. Mais

nu ilnefaulepointicydifpurer des motz puis quelachofeeftaflesnotoire, Afindoncque riik ayesenmemoireladifpofitionde la terre, &des parties d’icelle,regardela table ou figure u
nr} monde vaiuerfel,& prenspremierementgarde a ! Europe,en laquella nous couerfons.qui
in efffepareedel” Affrique parla mer mediterranee,& en partie aufsi del Afie. Car cefte merlà| ferecourneen feptentrion,là ou elle obtientdiuers noms,à fçaucir en | extremite d Aquilo& eft appelle Pontüs Euxinus,oùvient tomber cebeau fleuve Tanais, & fepare l'Afie cel,

Europe es parties d’orient. [cy tu peus facillement recueillir , que fi Pontus Euxinus perue= snoitiufques en amer defeprentrion , Europe feroit va’Isie enuironede mer de tous coftez. La fertilite d°
Apres tuveois aufsi qu’Europe eft plus petite que toutes les autres parties,fitu regardes les Europe.
g'Adeurs des trois,mais pourtantelle n’eft pas moindre que les autres,en abondâce de coutes chofes , & pource qu’elle eft naturellement temperee,elle a vne fertilite excellente ,&d :autatt qu’ellea l'air plus doulx & plus beningpour les fromentz,vins,.X fruictages.Ellen ceà quafi point de defertz,elle eft partourpropre äeftrécultiuee,tousfeslieux font à ornez debelles citez forterelTes villés, & chafteaux,auec ce les hommes naiz Snourriz en cefte partiede la rerrefecrouuëcbéaucoup plus robuftes que ceux d’Affrique& d’Afie,& le môftres
ray cyapres en côbienderegions particulieres elle eft diuifeée.Au reftétupourras aufsi co
gnoilftre en la figure vnivertelledu monde,commentAffrique efi fequeftree des autres parsties. Car elle eft enuironne de mer vers oriét,oû la mer tougelafepare d’auecl’ Afie.“Que ceft qui ef fignifices tables des regions par les cercles çg-les lignes principalement en la table quicontientla

defcription uninerfelledu imonde:c9 premierement fera expofecercle Meridian.- = Chap. 18.Ourainficomineleciel eft diuife en 360o.degres par fes cercles mateurs,lefquelzs°
entrecroifent obliquement ou diretement,dont les vns font tirez d’yn pola l’au=tre,commefontles meridians:les autres paffent d’occident en ori@t:aufsi en la di“wifion de la terre nous vfonsde cefte mefine partition, & principalement pourcequ'ileTtrouue pour certain quela terreeftafsifeau centredu monde& qu’elle n° enclinened'vn cofte ne d’autres. Parles deux polz il te fault entendredeux point qui font mis àl’oppolicel”vn del äurre, efquelZle ciel fait vne fois font tout en 24.heures.Et icy te faultimaginervaeligne,oufitu veulx vn poifondeferqui paîTe depuis vn pol iuf ques à l'autre,ceftuy la pafTeraaufsi au trauers du cêtre dela terre,X fur la face d’ icelleparfonentre &yf={ueil denotera deux poinz qui feront droictementfüppofez auxpolZ duciel , & ferôc apsas : pellezles polzde leterre.L’vn eft feprentrion & l'autre

à midy. Par ces deux polZ on tire beaucoupdelignes cit
culaires,comme la figure qui eft icymifele monftre(& ruas aufsien la charte vniuerfelle de femblables rraitz,&ainfi figurez)&ces

lignes fontappellees Meridiäs, pourCe que toutes citez Xregions qui font affifes foubz vncercle Meridian; combienqu’ilyait longue diftance enstre ellès de latitude,ceft à dire que l’vne foiten féprencrison, l’autre en midy,routesfois elles ont enfemblemér,& feblablemét leur midy, elles ont aufsi les collofes, lesconioinctios Koppofitios des luminaires à vne mefme
heure.Et pour le biéentédre,regarde la figure vniuerfelle dumoôde:& ? eslizvn certain cercle meridian,& qu’ ilfoit de 30.0u qo.celt tour vn.Xprês garde au traict d’icels
luy,depuis Europeiuf ques enAfrique.parla mer. &rou

_ tes les citezq tu verras {ur ofees à iceluy,aurôtva mef¬
Mi, € : me meris
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ne meridian,c ’eft à dire,en vn mefme momêt de temps quand il eftmidy icy à Basle,pareil
lementil fera midy es autres citez qui font foubs le meridiande Basle, encores qu elles fo¬

Les citez diffe ientdiftantesd'icellede mille lieues vers midy ou {eptentrion. Pacaink allantvessiepieis
rentes de longi

‘ON ceulx de Strasbourg,de Speir, deMunfter en Vueftphalie,de sontages
en Fri

sont
inde ynmefimemidy auec ceux de Basle. Situregardes vers midy, ceuxqui habitenten ied¬

monten Sardiniejen Numidie & Affrque la mineur, communiqueront auec nous aumytour,&à la my nuit, Mais quâd deux citez font afsifes foubz deux diuerscercles meridiäs,
fes habitantz d’icelles n'ont pas vn mefme midy,maisle midydel'vneanticipe,& celuyde
l'autre eft plus tard,(elon queles cercles font diftantz l’vn de l'autre.Pourexempleregarde
la feconde tablegeneralequi eft felon Ptolcmee,làou tu trouverasAllemagne afsife enEu
rope entre letrétiefme& quarantiefmecercle meridian;mais Syrie,oùeft la terre faincte.tu
la trouveras entrele 50. 7o.meridian,n6pagloing delà merRouge.Parquoy cesdeuxte
gions nefont pas fubiectes à vn mefme meridian,mais y a trois cercles entredeux,& pour
celte taifonceux de Hierufalem ont bien plus toftmidy queles Allemans, & preuiennét
nôftre midy de trois heures.Car quandilelt midy en lerufalem,nousqui fomnes fur les par
ties du Rhein auôs encores trois heures iufques au noftre.On peut amener tout pareilexs
emple des eclipfes dufole:l & dela lune, item de la conioinction & del’ oppofition. Car
quandiladuiêteclipfe ou oppofition des luminaires en noftre region enuiron la minuit,
‘celte eclipfe là fe voit en Ierufalem à trois haures apres minuict . Carlemomentdutemps
qui reprefente vers nous la moitie de la nuict,eft enSyrie ouPaleftine quafi l'heuretroifief:
meapres la minuit. Semblab'enêt tu noteras icy,quees deux premieres tables vniuerfel.

des regios qu’ 1ES:VN chacun meridian eft diftantde l’autre de 10.degrez.&vneheure correfponde rs.de

en peut cognoi ZY€Z,qUattre heures à 6o.&ainfi confequemmet . Et pource que la cerre faincte eft diftante
fre aux edi- dél'Allemagne inferieure enutron de qo.degrez, tupourras aifeem€t iuger que le midyde
pfes. lerufalem precede celuy d'Allemagnede deuxheures & demy auec quelques minutes, Si

tu paîfes plus oultre, afçauoir fufques en Indie, & que tu prenne gardeaumeridian au 120,
degre,tu trouveras qu’Indie efi differente d’ Allemagnede s.heures,ceft à dire,quand ceux
du Rhein ontmidy,le foleil fe couche a ceux de Calecut en Indie. Car ces deux regios font
diftantesenlongitude 90. degrezou de la quarte partie d’vn cercle, Carlenombrede15.fe
trouvefix fois en 90. Situ vas plus oultre en Orientiufques au zoo, meridian,tutrouueras
queles Indians de cefte terre là font diftantz des parties du Rhein de 12.heures.Eticynous
pouonsbien raifonner di diuerfes chofes . Car quand le iour nous commence, il leurfinit.
Quandnous auons midy, ilz ont minuit. Quand au dimenche le iour nous commence
poindre au matin,la tournee leur eft defia paîiee. Quand nous veillons furle iour,& fom¬
mes apresl œuure,eux aufsi à leur tour fon en tenebres,& repofent. Quand le foleil feleue
au matin für nous,il fe coucheà eux:& d’aurrepart quâd il fe coucheà nous,il fe leueà eux,
& noftreuefpreleur eft l’aube du iour.ltem quandl'eclipfe de lune nous apparoift,ilznela
{fcauroiétucoir,d ’autant qu’alors ilz ontle tour &celte eclipfe ne fe peutueoir fi non la nu¬
ict,Le contraire fe fai en 9 eclipfe du foleil.D’auantage il fault noter que en la charte vni¬
uerfelleeft reprefente un globe ou fphere entiere,couppee parle milieu,& tellement defcri

14 frbere ver
pte en plac.queles deux derniers cercles,a fçauoird'Oriét iouxte lequel vous voyez le no¬

= 2mfer bre de 260. ligne,& d’occidét,oùeft la marque de 27 0, fontun mefmecercle.fi la mappeeft

% 8 tournee en globe, & courbee, Parquoy s’il me falloit allerd’Europe en Pis] e de Zipangreplate. que tuveois afsife à dextrevn peu plus oultre que le meridian de 230.il me fauldroit pren¬dremonchemin par Âfie & Indie,& apres trauerferla mer iufques à céfte Isle la mais à’ aure

rois bien le chemin plus prochain vers occident. Car en trauerfant là mér d’Efpagneoula
grand mer d’occident, & venant iufques au dernier meridian occidentalÿ’ ay defialemeris
dian oriétal,duquel reftent encores 24-degres iufques à la dicte 1sle.jCe que tu entédras fa.
cillemencfi tu confideres la mappe reduicteen globe.Vayant la figure ronde &fpherique |

Il fauit entendrele femblablede toutes les mappes vniverlellesgrandes & pe= +
tites, lefquellescontiennent le tour de la ter- A.

tetoutentiet. :

La longitude

,
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mn ; ; Des Cercles paraleles, = Chap. — 19.
nu

#7 Vitre les cercles metidians il y a aufsten là mappe vniverfelle des cercles tranfuer
le fauxqui fonttyrezd'occidenten orient Et cobien queleslignes droictes foient

en plat,& qu’icelles mefmes en aucunes figures vniuerfelles foient courbees,tou=
testois fila mappeeftplyéeen fphere, ces lignes droictes fe ferontrondes & cirs

eulaires, Or ces cercles font appellez parallele, pourcequ ilz fontpar tout efgalle ment
diftantzlvn de l’aultre, & iamais neferendent à vn point comme lés meridians. Mais
il yena trois principauxentre les autres, qui fontde grandeconfiderationen l’'Aftronomie
&Cofmographye Afçauoirl’æquiuoctial,letropicquede Cancer,&le tropique de Capri=
corne L'æquinoctial , trenchele monde en deuxparties efgalles, & pour cela il s’ appelle
æquinoctial, d'autantque les fours & les nuict {font e{galles,quantlefoleil pafle pariceluy , ss
ce qui fe faict deux fois en l’année.Afgauoir en l'æquinocce du prim temps,&enl'æquinoc* office d'dà
ce d'automne.Le tropique de Cancer oucercledel’elte,eftjsappellé pourcequele fotes 1#460#e
il ne peus point approcher plus pres de feptentrion:mais quand il eft peruenu a ce paralles
le,tousles hommes qui habitent hors de l'equatoruers lépolarctique,ontlepluslongios| ur, Meftlefoifiiced'æfte. Etletropique de Capricorne eftainfiappelle,pour que quand ¬

le foleil l'apprehendeau temps d'hyuer, il ne decline pointplus bas, mais tourne de rechef
fon cours vers feptentrion &lorsle iour eftle plus briefesparties de feptentrion.D’ auan= Lestropiques]

m| tage on merque aufsi deuxautres cercles de renom, d'ont l'yn eft appelle Arctique,& l’aus
tre Antarctique , quifont defcriz par la reuolution des poles du Zodiaque, laquelle ilz re=

çoyuentdu premiermouvant.Ceux cy ne
{eruent derien ânoftre entreprinfe &pour
tant nous ies omettons, Mais l’æquator, le
tropicque d’afte, Xletropicque d’hyuer,font de gtädimportanceen la Cofmogra=
phie pourtant deyuent eftre diligément
confiderez.Carle foleil eff toufioursentre

. deux tropicques, & famais n° extrauage
plusloing, ne vers midy ne vers feptencri«
on,maistoutincontinër qu’ila apprehen¬
de vn de ces cercles,ils en retourne en la re
gion oppofite. Dela aduientque les hom=
mes qui habitentfoubzl ’equatorouauÿs
ont toufiours l'æfte,& iamais 'hvuer.& eft
leur regiofort chaulde.le foleil'y brusle tel¬

Steinbock. Jemétle fang des hommes, qu'ilzfontno=
irs par toutle corps, principalemétlafas
ce les mains qui font expofees a l’ardeur

detfe Such .. , __ d'icelay.Et combienque le foleil aumilieut
, delefieS del'hyuerfe diuertifle d’euxde 23.degreziil eff toutesfois encores plus prochain

“, d'euxqu'il n'elt de nous au plus haultde lzelte. Delà vient que l'efpace get entre les deux Zond tord cési tropiques.eftappelle zone tortide.pource que lesMaures,Nigrites , Troglodytes, & autres 7nturedas# habitans de celte terre là.font comme roftiz & ars del ardurdufoleil trop uehemente Oul ouquirotift *\{. treplusil fault noter que cefteallée & venuedu foleil maintenant en midy, maintenant en } : pea feptentrion , {e tournant& retournant par vne teneur reguliere & perpetuelle ; fait que
PE

A quandnous quifommes enla partie de Septentrion auons l’æffe,ceux qui habéant oultre fe a
fe Je tropicque de Capricorne,ontalors l'hyuer:Xau contraire. quandnous auôs l'hyuerque er Né, ce la ont l'elteX commele tropiquede Cancernous eftle cercle d’efte,aufsile tropique

oplet
À pu leur eftle cercledela my efte .Carle polantarctique eft esleuefüur leur hori¬
| »commele polarctique eftesieue furle noftre, de la cefaict que leur horyzon efi bienfort divers du noître.& que toutes chofes aduiennenttoutl ’oppofite à eux & à nous, en

, Cequiätrouche a l’eleuation des eftoilles & des luminaires, & aux efetz quis entu ue t” d'iceux. Car Dieu a voulu par fa fagefleinfinie a toutes les creatures & série du ete
pourtucoit:à fin q toutes eufs&t fruitio du regard &effect falutaire des luminaires:ce qui n’a

peu cs

monde,‘VV
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‘ peueftre faict en la figure fpheriquedu monde,finô quele foleil & les autres planeteseuf,

Lefoleiltour= fent fait leur mouvement par cercles obliques, maintenant vers midy, maintenant vers
ne par toutes {feptentrion .Quefilefoleilfe mouuoit feullement en la partie dumidy ou defeptentrion ,
les partz du tout incontinent celte partielà dontle foleil ne bougetoit , feroit brusleepar les ardeurs
monde. continuellesd’iceluy, & la particoppofite de la terreroidiroit & defauldroitpour le froid

continuel,& feroitinutile à produire fruictz. Ce que Dieu prouoianta cellement mode:
re toutes chofes par le cours &recours du foleil,que tant ceuxdu midy que ceuxdefepten
trion,chafcunà fon tour,euflentIeschaleurs& les froidures,& que durant le froid.la terre
& ce qui fort d'icelle euffent repoz, & au temps de chaleurfuffentpreflez de porter fruit

quantlefoleil fe meutd'vntropiquea ? autre,il defcrit tous les jours va nouveau para
lele,Xceluy qui vienrapres.eft roufioursplus grand ou plus petit que celuy qui àprecedé
&delàdependentles accroilfemens ou decroiflemens des tours & des nuictz, & iouxté

| cela



ét
atty

Ut
sat

A my

êehy

idhe

Ottt}
A

à
\ n

PA =

js”

ouplus petites,oulcrel’equator,& deça. Aufsi toutes lès citez qui fo

‘ l’aftrolabe,Diluculum ou

‘ 2
à
ds
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cela ces paralleles ey font parties par le cercle de P horizonen inegalitéz oit'plüs‘ grandes’

- Qéfoubzvn-parallele; Les citez qui
ontoufiours les tours & les nuictz efgalles, quand le foleil a une mefme‘d'évationen itel-‘ communiquésles furl’horizon.Pourexéple nous pouons prendre la cite de Mayenceaffizefur le Rhein. enistitude,
Car toutainfi commeellea fon plus grand iour d’æfte ders, heures, & le plus grand'iour/
d'hyuerdes.heures;auffi tous les lieux par lefquelzpafTe ce parallele ne fôtpoint differétz
deMayenceenlongitude de tours & de nuitz, comme Treues,Herbipole,Hamberg,Cra
conie,Xc.Lefquellescommuniquentauec Mayence, & font loing de?æquatôraucinquan
tiefme parallele,ftoncompte les paralleles dedeoréen degre. Et ce nôbre icy elt appélleen 4 fatieude dla Cofmographie la latitude des regiôs, laquelle eft toufiours conforme -auec Peleuation du Le region :pole,finon que l'altitudedupolet compteeenaquilon depuis la facede l’horizonjufques prleyation duaupol,& la latitudeeft côptee depuis Pæquator iufques au parallele,qui paite par le point poltout an.qui eft deflüs noftre tefte,qu'on appelle d’vn nom ArabiqueZenith. Etcommeilya deux
poles.l’vnen {eptentrion, l'autre en midy.& d'autant que? un eft esleue,l'autre nouseftbaiffe

& comme noye, ainfion merque deux latitudes de regions, Pvne d’æquatoruersfepren¬
trion l'autre d' æquatorvers midy. Le pol demidy efteminät & apparoift a ceux qui fonten
la latitudede midy,& le pol de la bifeleur eft deprimes :le contrairefe faitten la latitude de fe
ptentrion,ou nous fomrmes. Or ceux quihabitentfoùbz vne mefme parallele ou mefme cli¬
mat s'appellent Periœci,cefta dire habitansalentour,& ceux cyne peuvêteftre Antœci ou
Antipodes, combienqu'ilz habitent en lieux oppofites au parallele.l] ny a que ceux qui ha

Antivoibitent foub= l'æquator,quipuiflent auoir Antipodes,fi tu asefgard au parallele.Situregar- 4""podrse
de les cercles meridians,il n’y habitation en la latitudedefeptentrion qui n’ait des Antipo¬des en la latitudedemidy,afcauoir où la terre eft def:couuertedes eaues- Car antipodes font
ceux quiontles plantes des piedz croictal’oppofite des noftres. Mais periœci n’ont pas les
plantes ainfi oppofces , attendu que la ligne menée au trauers n’eftpoint vndiametre, mais
vne corde diuifancIe cercle en deux parties inef:galies. ‘. —

Delalongitudedes iours par tous les paife du monde. Chap. 20.| Fin quetuayesenfommeles longitudesdes tours, &variatios d’iceuxfelon fes vis’
&les autres paralleles »femblablement les arcz maieurs & mineurs des tours , NOUS’
auonsicyordonnevnetable,en laquelleon peut ueoir les eleuations diuerfes du poF“7° les changemens & accroiflemens des fours d'æfte, Car d’autantplus que le pol du”mondeeltesleue, d’autantl’æquator & les paralleles qui font tyres d’iceluyau tropicquede‘ Cancer(qui font les arcz de iours)entrecroifentplus obliquementl’hotizon & laifTent plus’grandzarcz des fours fur noftre hemifphere,quenefontles arcz des nuitz qui font foubz

Ÿ hemifphere,quand le foleil faict fon cours par les fignesdefeptentrion.. Le contrairead/uientquand le foleil vague en la moitie oppofite. Ceux quihabitentfoubzl équator,quieft
le premier parallele.ontles tours perpetuellement efgaulxaux nuictz. Mais ceux quihabi¬
tent{foubz le pol, ceft a direquiontlepol pour leur Zenith, à toutle moins fice lfeulàpeute¬ftre habire,a caufe des froidz par tropgrandz,& continuelles glaces, ceulxla ontle foleil furleur hemifpherefixmoysentiers &lesautres fix moysileft caché foubzleurhorizon .Toutesfoisilzn’ont pointde profondes tenebres finon partrois ou quattremoys. Car lefoleileflant enlibra & en Pifces,neferetire pas loing de l'horizon d’enhault, & donne quelquefplendeur aux habitans , tout ainfi commeanouslemarin “leuefpre deuant quelefoleil {€feue &fe couche, il donnecul demye heure de petitelumiere, ta quelle € appellceen Le poin du

LL repufculum, ceft a dire le point du iour,oul aube, en'merqu@t iour,l’aube,foubzl horizGunelignediftante d iceluyde18.degrez, a laquellele foleil eftant peruenu ;

ilne laiflepointunefeulletracedefa lueur En allant depuis læquatuorversfeptentrion,lestours reçoiuent accroiflementplus tard, ifques au cinquantiefme parallele de latitude , quieftauilile 5o.degre del’elevation dupol, où le plus grand ioureft de1s. heures. Maisde¬puislàversie pol;abien peudediftance;leioureftaugmente fenfiblement, pource queledernier parallele du zodaique, quieft letropiquede Cancer, entrecroife & divife fans cef¬fe; horizon plus obliquement » iufquesa ce quealafin (a circonference attouchela circonsference del'horizon, oùletour eitde:4 heures, & cefoubzl'eleuation du poles. degfezOupeuprez.Or entre les parallelesiqu ’'on nombre depuisl'æquatorverslepolarctique,ily >"
enjad'aucuns plus tenommez que les autres,par lefquelz les anciens ont fai les diftin¬

B ctions
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18, De la Cofmographie
ions des climatz 8 commemis les limites , afçauoirPefpace qui ef comprinsentre deux
paralleles qu’ilz appellentclimat, là oule changementdu plus haulciour àvneparallelea
Pautre eftde demye heure. ;

;

Les climatz¬

ASIA S _epremier
climacpar Meroe________—__ de bé

43 # 7 LefecondclimatparSiene __"__ ——7 30
#40 43 TTTe noifieimeclimacnarAlexandrie Lu. /330)0:14014 15 TT Lequatreimecumac par i<hodes ah ag f
1 ;, IT Leemqurelme clumac pariRomme — 43 3e

—47 tsae Le ieptiefme clim»c parles mons Riphees 1 is16 45 tre
H mn 52 heures& demye Deg. ïü
Leplusgrandiour 44 heures sd L'eleuation dupot

‘ s6 heures À demye
58 heures

La latitude \61 | aleplus heures
desregions j63 \ grand heures
ouparallele 64 ('iour de a

65 1 heures
67 2 { 24 heures
68

“
à d'vamoys

> <-de deux moys

Auparallele qui paffe par 72. le plus grand iour eft de trois moys, quand le foleil vague du
milieu deTaurusaumilieudeLeo . Étainfiles fours croiflentpecit a petit tufquesa ce qui
on paruienneau pol. Car foubz iceluy on laifTetoufiours la moitie de la {phere dumonde
pardeffus l horizon, & l’equinoctial s'accorde avec? horizon. & le pol efi aulieu du Lee
nith.Nous auons misicy vne figure verificea l’elcuation dupoldela bife so. degrez, là oë
chafque parallele entier comprend 24. heuresde iour & de nuict,mais fa ligne de l'horizon
retrencheles portions dela nuict & auecle iour, & autant quela nuit accroift, le tour de¬

croift,&au contrairele feul æquinoctial eft diutfe en deux portions efgalles,Tu pourrasicy
facillement imaginer , ou plus toft veoir de tes yeux commenctour le zodiacque ou routle
contenu des paralleles que l'aifleau des polz couppe par le milieu faifanties anglerzdro¬i&zducofie de l'horizonaccroiffement,& decroifiement,X eft esleue vers les iour & xfte,
quandies ourscroiffent continuellement , & les nuictz decroiffent. Mais ducoftedes
iours d'hyuer toutes ces chofes fe fontau contraire & parordre. Metz puis apres lecas
que l’aifieaufoitesleuë iufquesa 90. degres , ou fi tu aymes mieux , defcris le zodas
icque , duquel lequel l’æquatorfoitcoucheen laligne de l'horizon , & tu verras que
lefoleilvaguedeflusl’horizon parlesfixfignesdebife , ceft a direlamoitiedel’an , &
quand Libra fe fera cachee foubz l'horizon , encores fes rayons donneront quelque

tes vn peu de clairté au deflus , fi non que ?'efpelTeur de l'air & les brouillars l'eaw

pefchent.
Bricfue[omme du premier liure de la Cofmographiede Ptos

lomce. | Chap. et,

y Ommeainfifoitquece volumme imite aucunement la Cofmographie de Ptofos
meeiaypenfe que ceferoit chofeproffitabledefairemention ence premierliuredu F
premier livredePtolomee,& monftrerauxplusrudes que ceft qui y efttraicte.Ildi F

ftingue cepremierliurela en 24-chappitres. Aupremier chappirre,il med la diffe¬

@cographie- rence qui eft entraGeographie &Chorographie.Carla Geographie monftrevne terrecon
tinuelle & cogneue, comment elle fe comportede nature & d'aflietre,& sraicteCeuliemcé‘ 3 Li es
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tee lesdefcriptions qui fe peuventapprehender plusaifeement comme des goufphes, desgranu des citez.des natrons,& desfleaues, & aufli les chofes qui font les plus excellentes chafcu-_…

neenfonefpece.Mats la Corographiediuife& trenche les lieux par parties, conftirue VA Geographic.
chacun d’iceuxa part Xdefcrit quafi coures chofes,voire les plus petites, come porrz, bout Corographté

1 gades, peuples, & chofesefgarcees des principauxfleuves, aulires cas femblables. I! ex,! prime celte difference a l'exemple & comparaifon delarcdes painétres, lefquelZ pour figu| Ferlesimages des corps, pourtraienepremierement les mébres les plus grandz, comme la te
/ flelesbras, les mains,la poictrine,leventre, les cuiffes,les fambes, les predz. Apres il repre

{encent parleurs lineamentz & cleurs propres les petitzmembres qui font côprins esplus
| | grandzcommeles yeux,lenez,labouche, &e… Semblablement auili la Geographierepre Tscers
} + fentepardefcriprionles plus grandz lieux,comme les cîtez plus renommees , les prouin- fait ommelé
7 y Cesencieres, &lesplus grandzfleuues . Mais la Corographie tafche @’explicquerau plus paintre.
9 | puez qu’ellepeurpar couleurs bic A conuenablesles plus peus lieux, comme villages, fortes
on, | reffès poriz,ruyfleaux,prez,X oretz,&c. Aufecond chapitre il monftre les chofesqui

‘ reset rae s =, fontneceiTaires a la Geographies
Mais l’hiftoire fur tout precede,
les voiages, Nles memoriauxdes
lettres, baillez par ceux quiontob
ferue beaucoupde lieux en la ter
re X enla mer par certaines diffes
rences delongitudes & latitudes:
Car fans auoir veu & vifite les re¬
gions , perfonne ne pourroit dro¬
ictetent defctire vie prouince .ll et neceffaireque? ay veule pa¬
is quer” aydelibere de defcrire,oueva que à enfuyue les efcriz& vnau

quesat trequilaura uifitee; Orilfaucpart principalement obferuer deux
ulieuu chofes es regions,affauoirlalori - - ut

gitude & la latitude. On prend là L4 longitude
longitude d'occidétenorient,& des regions .
la lâtitude de midy vers feptentri
on. Deuxcitezontvne mefme
longitude quâd elles ont vn mef«
me midy;aflauoir,quand l’vne eft
vers midy& l’autre droictemenc
affife vers leptentrion,côme fonc
Basle Strasbourg, Conftance, &
Stukgard. Ceftelôgitudefepeur
comprendrepar l’inftrumer d’ay

cdelan ; mant quand on peur veoir d’yn lé
ayont qu eual’autre ou qu’on peut auoit
quillas 4 certain indice dulieuabfent, côs

meeftlafumee defour, oulefeu
à e nuit. Toutesfois ona encores

._ pluscertaînargumentduciel; &-principallement des eclypfes des luminaires,ce qui eft fort necellaire es lieux où il ya mons
tagnes , & quand deux lieux fontioing l’vn de l’autrepar grande diftance de longitude:

def Aurefie deux lieux s’accordenten latitude quand ilz font fituez foubZvn méfme paralleepie
dis le,& quel’vn ferrouvealTisenoccident ; & l’autreen orient,comme font Basle , Monac; 14 latitudé,, Mayence,X Bamberg.Cologne,& Vratisiaue. On peut trouverfacilementla latitude par| chacuniour,quandle ciel eft {erain, affauoir deleleuationdu pole. Or conimentl’eleuas

17" tondupoleeft rrouuee en chacunlieupar les fayons du foleil, il ne f2 peutpasicymonftrer _ .
;

claié enpeudepatolles. Il faut auoira certain iourle degre düfoleil & la declarationd’iceluy de L’eleuation
is :

B 2 l’xqua- du pole,

des regions :



20 De la Cofmographie
P æquator,& au troifiefine! eleuationd’iceluy au midy fur l'horizon , & adioufterla decli¬

naifon a fon eleuation,fi le foleil eft aux fignes de midy: & viendrai eleuation de læquator

laquelleturetirerasde 90.degrez, & ce quedemourerade refie te m onftrera l’alcirude dupo
te. Ecfilefoieileftesfignesdela bife,il faudra ofter la declinaifondu foleil de l’elevation

de midy,& reftera l’alticude del’ æquator furPhorizon,laquelleconfequemmentre monftre
ral eletation dupole. Quandau lieu du foleil & fa declinaifon tula

trouerases Epheme¬
rides & autres licux des planettes . y ena qui cherchent de nuire f'aitieude du pole parl’oba
feruationdel eftoillé d'iceluy. Estables de Prolomee,Xautres tables nouvelles,les latitu
des des lieux font merquees a dextre & a feneftre. Qanddoncvaetelle tablere fera offerte,
& quetuveux fçauoir d’icelle quelles citez ont ne mefmelatitude, tire yn fillet autrauers
de la table, par deuxnombresde mefme denomination, & les lieux par lefquelz le filler paf
{era auronttous vne mefme latitude ou elevationdu pole. La longitude des regions &ci¬
tez ne fe cherche point par autremoyen es cables de Prolomee, finon que letillet eit cire du

nombre quieft audeffusde la table a femblable nombre qui eftfigne au defloubz,&autant
de lieux particuliers quitomberont foubzcefeligne, auronrtous vne mefmelongitacde , va

mefine midy, & auronten mefmes momentz detemps & d’heureleurs oppofitions & con¬

Detanertaet lonctions. Denoftretempsque les hommesne fonc pasli ftudieux des mathematiques,
vile de l ays & quepluffeursmefprifent cefte noble fcience,on a inuente VAE inftrument d'aymantap¬

* pellevulgairementcompaz,dont vfencles voiadiers &nauronniers , & addrefientieurche¬
mia felon l’ addreffa dela languette mobile quielt acouft: ce & efucrtuce parl'aymant , &

laquelle fans erreur notablemonitrela ligne meridiane. Ceftectigne trouuee,ona bien aile
ementlaligne dumatinouduvefpre, laquelle tréchelaligne meridiane en angletzefgaulx

Oron peut parlemoyendu compas pre
micrementtrouvervnlieu, regionou ile

leincogneue* apres quelcun peur parle
mefme inftrument eftre menc au heud]
onti! ne fçaitpas le chemin,& tiercemêt
pariceluy mefme peut trounerl elpace¬
quieft entre deux ourrois citezquinefot
pas foubz unemefmeligne meridiane
Erafin quel’ vfage d' iceluyfoit pluscô,
mode en celt affaire, il eft neceflairequ’
il foit encloz de quelque cercle , auquel
foitapproptielareigle mobile, & quele
cerclemefme foit diftribue en certainsde
grez, Laforme quiefticy figazemeplar
iltbien,&ena y vfe iufques a celte heuté
pour obferuer les regions & les lieux.Or
l'inffrument prepare en celte manierefi
tutemerz en chemin pour allerenquel¬
que lieu , donc la(fieie te foitincogneue,
& quetunefçais quel cheménil faut pren

rogue quelcun qui fachela fituation dulieu 0:
qe

port y He lerssencetsfotel
initrument Voiager, afcauoir que requireen EEpeLe ue s I qHent tement la langue mobile foi droictement mifefut

Pouvpe fail ME
» ne ituvoulois trouerP heuredu foleil, & que l’inftrument demeureea

Ur
de guerves cet eftatfans mouoir, lufques à ceque la reigle mobile foit precifementreuoulueversie

f 3 nieptentr ; ient ccident H
‘ 6edpar é ie ;

trefeptentrion & otient,ou PateFe =yet snsde £ quifoi coyes = ;

quelletombe la reigle, Xdegrequ elle: cl
y C u 02 erueras doncia region etatsass ie EE diensnche 5 cefte la {era l'adrelle de ron chemin,

fonna quiteEEE RECU NES eu te és & que tu ne trouvespl
ilareprefeatela ligne pour demandetlchieu sropaeacde! su Hackspacauatoiif,
la voye parlaqueliecu doisaller , & feras

2 areligie te Miel ÿ comme au dois
, eras paticelle meneaulieupreteadu. Que file lieu

auquel

sin,sonia

fe
es

se
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a auqueltu pretendzallereftoit for: diffanc de celuy donttues party, commefityveuxaller
M deBastea Monac, quielt difane de Basle enuiron 40 lieues d’'Ailemagne, il eft necellaire
eu que tu addrefféscon infteumentuoiager aux citez qui font entre deux plus ptochefnes. A {4

Ut fauoir premierementaSchaffaufe,ou Conftance , dont la fitujation eft aflescogneue a ceux
Mont

:
de Basle;X puis qué ra cherchés la lignedroitedepuis ConftancenersRauen{purg de la
venfpure YersMeminguen,& de lauers Augufte,X de “'ugufteuers Monac. Les pillotés
quifontatiourdhuy les plus renommezufentde cefte experience en la mer.Mefmes ce =
quifondenties mefaux quifont cachez es entrailles dela terre, Ceux qui fontles croutes©
conduitz bien longs par deffoubs rerre foubs lesmontagnes, ne peuvelrien faire fans ceft

, inrixinentmaiscrausillent es lieux cachez felon les.heures. Carilz parlentafafi quand üz
Ne uuellent éxprimer les places Semblabfementtu notétas (cy que quad tu voudrasaller d’un
ou lieu a l’autre felô les tables des regions, ce qui fe peut fairebienailceement,ufed'une cautele rfi

Ptepareen un papieruni demy cercle &fe diftribue endeux fois ;6.portion, comme ru ueois Poupaler pates ee,
la figure qui eftiicy efcrire deuattoy, & terre [elô les6 _6/ +2 le couppé bien diligemment en facir, chartes,La
conference. Celafairappropriele cen¬
tre d’iceluy au lieu de ta cice donc tu
yeux fortir, & metZle demy diamèrre
enligne de midy. Tyreaufli le fille: du
centréacefte cielàoùûtuueuxaller, &æ

ragardebien par quelle place & qu'elle
portion cefiflet paîle, & il te fera pour
vitrefcertaindemôftrateur.Car ioux
técefteaffiette !à tuordonnerastonin

pau ; firument voiager, toutes & quantes
en2u fois qu’il adaiendradec efgarer au chemin. Paraventure que tu demanderasexemple. le

telepropofetel,Es tu en deliderationd’alferdeBasle en Nurnberg Prens moy la charte de
it Suobe & deBatiere , Taquelietutroutierascyapres entrelestables nouuelles ef laquelle

cxquit tronüeéras auffi Basle merquee a la dextte fouxtele Rhein, &Nornberg au milieu dela table
où douxtele fleuve Pegnis. Metz donclé centre du demy cercle quielt en lafigure,fur la note
vis delacitede Baste Cledemydiametre approprie a fa ligne meridiane,rÿtele filléroulignea

lanotede la citédeNuraberg, & (a verras que [aligné tombe enlà quarte partie qui eit en¬
tre la ignedefeptentrion & d'orient& vetras que en cefte chattefont coûppez to, dégies

- Ouportions,al’adreile defquelz 1! re faudra vier de tonvoiager.finon d'autant qu’il tetaû
droitaucunesfois deftournerdela droite ligne,a caufe des montagnes X vallcesoù iinya
pointde chemin,desfleutes & maretz qui (e peuvent rencontrer, ?

:L
in

ed
m

er
id

,
‘

Contrum

Four trounerles diftances de trois lieux diftinäz. “Chap. 282 ST

"Ayditcydeffusque parle moyen du compasvoyagerpar raifonfubtile on deutparue
niralacognoiffance dela diftance de trois citez differentes de longitude & latitude, 8C
céen la maniere qui fenfuit Q'rand trois citez ont teliealTierte qu'elle ne férencontrét
point en vne ligne droicte,il fe peuuent aiféementreduyreen vntrianglecg detous
‘

;

‘’ coftez ou inefgal, Or ayant cognetrvncofte du trian¬
& gle,les deux autres aufit peuvent eftre facilement cos

greuz par iceluy.Comme pour exemple,fi ie fçay co¬
bien de piezalecoftz du triangle.AB,ie puis recueil¬
lircombië de p'edZalecofteAB, & lecofteB C,prin¬
cipalementfi&'applicquecetriägle à la terre, comme

‘Aefuis en quelque cite,& teveoy deux autres lieux-di>ftinz,1neferapas dificile de fçauoir la diftancequi
efl'entte mon Leu Ÿ ces deux autresta. Côme fi mon
‘œileitenf'anglerC, Kieveoyl anglet À &l'anglet
B,teveux fcanoirdecombien Aefi difantdemoy,&
auifiB,iter: de combienB eltdifiä( de B.lelerrouve

B 3 tay pak
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22 Dela Cofmographie
xaypertelmoyen.À yant prins l’inftrament voyager,fecontempledu tieu de fion obferua
tion cès deux lieux qui fontdiftantz de moyde quelques lieues,ou a tout lemoinsi obfer.
uwelaiulteaffietted’iceux,files montagnes qui fontentre deux ou les bois empefchentma
eue qu’ elle puifle perueniriufques a ces lieuxla , & ieprés gatde en quelle place rombela
ligne, & quel degreellecouppe.Cefait,ie trouve deuxlignes concurretesen va anglet,lef

- quelles ietran{porteray diligemmentfur vn papier ou aucre face plaine, fufques acequef
ayetrouuela treffiefmelaqueilecloft l’anglet. La rencontrede ces deux lignes eft le lieu de
mon obferuation. Les autresdeux lieux doyuenteftremerquez es deux lignes eltendues ,

. maisoù il eft pas encores congneu.Et affin que n° hefitespoint en cecy comment tu doibz
tranfportet saquelquelleu plainles lignes que tuas prinfes,où il faut defcrire vntriâgle;ie
temonftreray en palfant commenttuledoibzparfaire. Prens quelque charte, & tyre parle
milieu d’icellevneligne droiteaulieude lalignemeridiane,&Coumilieu dela lignefaisvn

pointC fur C efcrisMidy,& deffoubz Septentrion. Et puis applicqueau cêtre C vn demy
cercle de charte lequel nous t’auonsenfeignecy deffus d’accouftrer pour cognoiftre leche
min par les tables , & fouxte fes deuxobferuations la faictes merqueen celieu plardeuxli
gnes qui s’entretouchent au centre C, lequel attouchement nous auons dit que c'eftoitla
notedetacite,enlaquelle tu as faitdeux obferuations.

Ge faitprocede a l’inuention dela
troifiefmelignequi temonitrera la diffancedetouscestroislieux . Mais tunela pourras
point trouuer fitunete tranfportedeton lieu a l’vn des lieuxfufdiQ=,& que tu melures Va
coftédutrianglé,ceft tout vn,lequel allauoir parcombien d'heures ou de tours tu auras fait
‘cechemin oua piedoua cheual. Si tuas certaines heures,figne les auecle compas en lali,
gne par laquelle tu as chemine,aflauoir en eslargiffantIe compas dularged’vn doigt, & im
primant les notes en lalignecommenfantducentreC , &läoù finit lenombredes heures
‘enlafigne,laferalafsiecte de l’autrelieu,duquel tuas mefurecombien il eftoir diftant du cie
en. Tu pourras auffi inferer en la lignele nombre des lieues,& imprimerlesnotes.Tu mer
queras laffettede cefecondlieudelaterre A. Ecapres auoirtrouvé ce cofte du triangle.tu
trouveras en ceftemaniere fans cheminerplusoutrea pied les déux autres cofez. Obier
2eparl inftrument voyageraufecondlieuletroitiefme,& prens diligemmentgarde a la li
“gnede tauifee,en quelleparciedumonde elle chet,& combien de degrez elle couppe,& la
tranfporte en plac, là où font defcrites les deux lignes du triangle affauoir mettanclecentre
dudemy cercleenlanotedu fecord lieu À ou tu as fait cefté obferuation feconde, & tyrantdelacelte ligne qui couppe laucreligne , & monftre en icelle lafliette du troifie(me lieu,ille
fautfignerdelanoteB. Etquandtuvoudras infcrireau trianglecefté ligne, il faür quers‘merques la ligne meridiane au point A, auquel tuapplicques le demy cercle,comme auili
nous l'auons admoneftzen la primiere operation. Âpres que tu auraz trouve& figne les
trois lignes,tu pourrasaifeement mefurer les deux autres coftez, affauoir en partilfancles
deux lignes felonlesdiuiftonsde la premiere, ceft a dire felon la diftancedes heuresou des
lieues dela premièreligne.tu replieras lecompas en ces lignes cy, &{mprimeras les notes,
fclonlefuelles tu prédras les nomsdes heuresou des lieues, Mais la chofe fera plusclaire
en adiouftantl’exemple.le fuisicy a Basle,Ÿ veux fçauoirde côbiendelieues celte cite
lotng de Dann ville de Sungau, item dela ville imperialed’ Offenbourg,& tiercementde
côbien Dann eft loing d’Offenbourg.Oron peut veoir Dañ de celte villede Basle,quâd le
ciel eft ferain,oumOragneau pied de la laquelle la ville eft fituèe. Mais on nefcauroit veoit
Offenbourg,on peut bienmôftrer fa ficuation,l ordonne mon fnftru mérvoyager , & trou
uela rei glequi repref-ente Dann en la quatrte outerminentles lignesd’occident & d’orient
auza.degre.Etie trouveOffenbourg ou fon aflierte en la quarte ie feptentrion & d’orient,
au4.degre.letranfporteces deux lignès Vifuales en plat, moyennätla ligne meridiane& ferontainfi que monftre la figuré icy adiouftée.Et pource que fe nay coghoiffance de nullediftancedeceslieux(car iepotelecas que ien’en fache rien, pour donner exemple,ie men Vay
deBaslea Dann,&trouue que cefte diftäceeft de cing lieues. 1e note ces tieuesavecle com
Es ctengs£ rates deus enlalignequi paîledeBaslea Dahn , & la redouble du
one P #paring vie atepaes Danni obferue lafTiette d’'Offenburg,& ietrou
cefieli 8 ui tombe en fa quarte défeptentrion, & d’orient,& couppe 14.degretz.Apres

8netrouuee, & quela ligne meridianeeft delignee en la note qui reprefente Dana
qui
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qui foitparallele auecla meridian de Basile,
fe tranfporte la lignetrouée moyennant le
demy cercle applicque au midy de Dann,
aux autres deux lignes , & elle fera le crian¬

leab c,Basle fera en c,Dann ena,& Offen
ourg en b. Et puis ayant prinsauèc le com

pasla diftance d’vne lieues enlaligne pal
ianedeBasle a Dann, itemen la ligne pal:

‘
A fant deDann a Offenbourg, &ie trouve dè

loimiiil Combien de lieues Offenbourg eft diftans
pâa de Basle,afçauoirde 12.lieues, item de combienDanneft diftantd'Offenbourg, afças

voir de 11. & ne fuis point contrainct demè
furer à pied le chemin dé Dann a Offen¬
bourg,ne de Basle a Offenbourg. Etquafi
par vn mefme moyen, & par vn mefme in¬
{trument on pourraméfurer tout efpace où
de cent piedz,ou de deux cés,ou trois cens,
&c. Commefi tu veux fçauoir la largeurd’
vnfleuueou d'Vnlac, ouautre diftance en
lieu plain, ou veux tu ièctervn boulet d’at¬
tillerie iufques a vn certain lieu, duquell cù
he fçais la diftance&c . Tu trouverasla dir
ftanceen cefté maniere.Paintz envnetab
leou papier ou autre lieu plain quelque
grand cercle, duquelledemy diametre aic
vnefpä ouvn pied, tu diuiferas le cercle en
tantdéparties qu’en à l'inftrument voya¬
getdont nous auons parlecydeffus . Da¬
Uantage metz deux fois vn des diamérres
delaligaemeridiane,& l’aurté qui paîtéra

Offenturgut®
au trauers réprefentera l’ orient & ? oéci¬
dent.Cela fait tu procederas en con ôperation en celte forte. Metz ton voyager ioux¬
te laffierte naturelle ducompas tout ainfttommefituvoulois obferuerl'heure du tour; & en cefteaffietté poufe la reigle acelieu là

duquel tu veux fçauoir la diftance,entre toy & iceluy, & preñsgardeenquelle quarté il ton
be & combien dedegrezilcouppe , oude combien de poin&zil eftdiftant dela ligne du
midyoudelalignedelaminuit, & tranfporre cefté ligne auecfàdéclination precilemetitau cercle qui elt faicten papier apart,en tyrant icelle du centredu cercle par celte quarre &
feCtion,enlaquelle tul’as trouvéeen l'in tumentmefme. Apres l’inffrumentdemourantenfa premiere alTiette poufela reigleà coftédextreou feneftre,commeil fera plus commo
de(ceft tout vnJa quelque cértain figne atiquel tu pourrasaller a pied, &lequel foit diftantne quelques piedz ou pas de laptemiereftation , & véoyen quellepart& fectionlaregie

“ pusP
O

U
IT

“ tombe,& tranfportecéfteligne,comme devant,aucercle du papier, ayantdiligemment obferuelapartie du monde.comme l’aymaneF aura monftre. & cefléli tie, pour exeferaappelleefecondeoù tranfuerf. ; Cela faiét mefureaux piedz oUSUETaé cefte0de obferuation,depuislà tracédela premiere ftation (ufques als feconde y & autätde pied=OU pas quetuauras trouvez entre ces deuxlimités, tu diuiferhs énautancdépartZ alignéfecondequi efttyrceautravers dupapier,commefil’efpacequieftenrredeux 5 0 «pas,rufetäs enlàligne qui efta cofte aueclecompas autantde feCtions efgalles /ceftadire,cudiuife¬rasleligne depiiis la centré du cercle iufquesa fà circonferenceen autant depottionsou ftla grandeurde la chartetéporte, tupourras eftendre ladiftribation outrele cercle defctit,
pourueu que les parties Gientefgalles , Orilfautdoubleflation, Caril eftdifficiledemetu¬
ter quelque longitudepar vné Ration ceft aucrechofede l altitude. Parainfiayanemetque:

4 deux
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deuxlignes yilrefte de trouver la tierce.qui conftitue va triangleauecles deux premieres,

- Cartoutes les dimenfions fe fontpar triangle.Or tu feras ainfi:0b {ferue auec ton inftrument

ans pren cercle de la charte,& feralepoinctdelafeconde
le triangle,

R’afage del
infirument ,

voyageren la fecondeftation ce lieu là, duquel tuveulx fçauoir la diftance 3 cn la mantgre |
comme il à eftedeclare cy deflus,& träfporte la 1 pe la reigle que tu auraz trouuce, au

ation fignée au papier,le centreou lecos
mencemét de cefte troifiefmeligne, a fçauoir de là ou elle eft ryrce vers le lieu qui eft diftäe
de toy,& qu'il fault mefurer felonl’obferuation duvoyager , attendu que la premiere cloft

ie triangle, & monîtreparfa fecCtion en la premierelignevrayediftance qui eft entrelapre¬
miereftationen celieuobferue deloing. Carles fections faictes en la fecondeligne de faFN ‘ prémiereftetion à la

feconde, fi elles font
transferces & repes
téesen la premiereli
gne, autant de fois
qu’elles fe pevuent
teperer,mondtferont
decombië dépiedz
où pas la chofæveue
&obferucedeloing,
fera diftante de toy,
Mais la figure quielk
icy adiouftee te rens
dratoutesces choles
plus claires. Etce
moyen de mefurerla
longitude en platn’
eft pas fort ânes
de celuy par lequel
nous me{urons les
chofes haultes en
double ffation. Que

fi cefte.manñere te
{emiste fidiFicile que- RTS SES SUprE tu ne puifles perue

niralapradticque;iet'enfeigneray paryvn moyen plus facile. Aduifefeulement de faire ton
inflrument propre felonla forme que tu veois icyexprimee. Veulxtu fçauoir.combien vas
tourouchaiteau.ouaurre chofe eft diftantedetoy, ou quelle latitude il y a de quelque eaue
courante,faisainfizMetz l'inftrument fur quelsue pierre ou bois, & le remuesulquesa ce
que tuveoies-parles pinnules B Ala chofe dontwuveulx cherches ladiftance;& l'inftrumet
demouranten cefteallierte, tu regarderasa dextre où a feneftre, & lesliras quelque figne,
auquel tu puiflesallercommodement ,& quifoit diftanc detoy par quelques pas, afçauoit
trentéouquarante,ou plus,cefktoutvn , &verscefignela,tuaddrelferaslareigle B C,fufs
ques a ceque tu veoies ce fignela par le pertuisdela pinnuleB,, &la poincte drefsce en Ce
Tu prendras auffi garde en quellequartedu cercle celte reigle tombe, & quel degrede quar
te elle couppe,pourcequ’il fault que cefte reigle ait auffifonaffietteenla fecondetation.Es
devant quety remues l'inftrumentdefon lieu ;| metz le compas{ur iceluy,enapplicquant |
le coft meridian d’iceluy a la lignedel’infirumtentAB , & cu verras quelle heure rouchela
languemobile.du compasiou autre poinctearreles diuifions -des heures.oufilefoleilrelur |

éftregardequelleheure touchel’ ombre de la broche,& tu sarderas diligemmentcepoint
là,car il te faulemetrteencoresl’inftrumentencelte affiene, obferuant le figne quieftaco¬
fte,ce que tune peux faite (ans Linftructionducompas. Cefte premiereftation expediees
tupalleras aufigneobferue qui.elt à cofte,là où feralafeconde lation , & enallant tu coma
preras ayeclespiedz outes pasefpace qui eft entre deux, &-figneras diligemment le nom
bre des piedzou des pas. Or quand tuferas-péruenuau figne quetu as obferue en la pres
miereflation, ‘tu mertrasl'infteument{urquelque chofeesleyéede terre , À applicancle,#53 e à “ com
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um, | tompascumettras iceluycompas en lafliette,qu’il a eueen la premiereftation. Etpuis as
2e res tu n’auraz quefaire de compas.T'u ficheras auffi vnereigle B C en cefteaffietce qu’ el>

Ne eaeueenla premiereftation. Cela faict,remue la reigle D A,furla reigle B C,iufques a ce
couler quetuveoies parles pinnulesla chofe de la quelle gucherches ladiftance , & obferue com¬
its = bieade poincèzfont couppez enlareigleB C,parla reigle D À ; item combien de poinz

n.

font couppez enla reigle DA,parlareigleBC,& tu autasle triangle,tuaurasauifi la dioi¬
filondetrois lignes par poinGz efgaulx. Apres.tu.befongneras par la reigle de troisceftema
niere. Metzpremierement les poinctz de la reigleBC, apresle nombre des piedzoudes
pas depuis la premiere ftation iufques a la chofe veue. Que {i tuveulx anoir ceftédiftance
là,qui eft depuis la feconde ftationtufquesa lachofe veue, metzlenombredes poinciz de
la reigle D A,quecouppe la reigle B CsautietsTieu ,& befongnecomme deffus.Exemple,f
à y mefure icy a Basle iouxte la grand eglife la latitude du Rheindepuis le circuit dé paléts
iufques a la muraille de deuätle petite Basle, que le Rheintouche, quad il s’enle, Xr'aytrôus
ue6o9. piedz qui fontlalatitude du Rhein, quand'iteft plefñ touxtele tévipie de Basle sé.
nonque depuis le circuit du palais,iuf jues auriuageduRhein, il y a enuiron 40.piedz, lef¬
quelzfe retirantzde 609.delaillent le vray canal,afcatoir 5sg:piedz. ;

;

Vne éétrapormefelon laquelle la longitude efmefuréeen
pleir: = Chap. 23. |

Mefurervne plaine il eft befoing de détible a
rodimets

il n’enfavlt qu’ vneavne
qi chofe haulte,aumoinsOù ilya aflez d’efpace.La raîlon eft, pourceque ce quieftef. °

quil leuealetenantreal , &lefuppofantimaginaire:mais Va triangle en plain a toutes
ei fes trois lignes imaginaires finon qu€quelque mur,ou pont, ou autrechofebaffé;
appli dont tu vouldrois méfyrerlalogfiidé,tiftlélieu dutenant, Car âlots ily auroit accez pat e

times caché il éd éoitkshnncss B os foire) 5,41
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foubafTément'autenant! frem es chofes drefsces nous cerchonsparle foubaflemt le tenie
qui eft vn cofte ducarré , mais en plain nous merquons vn tenant imaginaire , & puisnous
retirant dutenant parle foubalfementnous merquons lefuppofant, qui eftle diamerre du
carte,qui'eft demôftre parla racinedunombre carre, tyréde la fommedes nombres dufou
baffementmulriplie en foy:& dutenétreduictenfoy & affembles enfemble,cefta dire, des
deux lignes dutriangle a l'anglet droict,tiréedes lignes qui fe touchëtl’vne l’autre, faifane

Jedidt angler droit&reduiz enelles mefme &mifesenfemble. Car tout triangle ayant Ÿ

anglerdroicteltlamoitie d'yn carre clouantle diametre. Aprespour mefurer la longitude,
tupourras vferde l'efchelleahaulres mefures en celte maniere. Aduifeparles pinnules fi
gnées autenant, la chofedôt tu veux fcauoir la diftance,Xfignelaligneauec le côpas afça
uoir en quellepart elle regarde,& note lelieudetaftation . Apres uat'endetaftationpres
miere par vn chemin au droitangler ivfques à vingt ou trente pas,& metz encore l'efchels
le a haultesmefures comme elleauoit efté mifeauparauant, c’efta direque fon tenant foir
paraîlele aupremier tenant(ce que tu pourrasfaire parles compas) & regarde par le diatmes
tre mobile fignè des pinnules qui tientle lieu du fuppofant,lelieu qui eft esloignede toyX
obferueauparauant en la premiere ftation , & veois côbien de degrez d'ombredroicie {ont
couppez en? efchelle,& auec iceux nombrantlespas, fais proportion di2. & tutronuetas
ladiffance. Situ as fixpoinÂz, qui fontla moitie de12.double lespasnombres,& tu auras
toutela diffance.Si le diametre à couppe des poinctz, qui fontdeuxtiercesparties de dou¬
Ze,tuadioufterasa tes pas latiercepartie, ceft a diredix pas, fi tu en as parauant nombrezo.
& tu auras encore la diftance. Mais file fouftenantattouche la fin dudouziefme poinct le
foubaffementferaefgal au tenant.Mais tu cercheras la longueurdu fuppofant:& tu la trou
ueras,fi tureduicizletenant & le foubafTementen eux mefmes àpart,& quetu conioignes

Enceftefigure,laligneBE .# AD,fontla largeurdu flevue,% B ef tefi¬
gne eftant au deça dufieuue en? au¬
treriue, obferuénarle mefureur de” |

autre partdudic fleuve.Lepoint À
: eflletieu dela premiere obferuation , !

defignantialignedutenant . Lescoz :

|| ftezdesefchelles C &D,doyuente| ftre‘parallelesau cofte A”, ce qu'on |

“peutobtenirpariufte compas: if

;
t

=> j
I
+

3 6 9 acc: 2382 $. € 19 fr; a “
$ 59 Mac: CE Bof 10. apamiubusit if 9:88

La premiere fratiast, : © &afeconde fistion, La troificfme fiation.
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y enfembleles fommesptoduictes , & quetutyres de la fommetotalle[a racinedu nombreti carre. Nous? ayonsicymis lenombre & la figure de cefteéchofe. Quefien ton operation Ÿty‘ efpacedufoubaiTementeft plus grant quele tenantmefmes, & que lediametredel efchel/té defoit tombeenla cofte del'ombre verfe,tutournerasles pointzde l'ombre verfeespointz
da del’ ombredroite,& confidereras en quelle proportion les pointzprouenantz outre 22. ex,
mm .cederont leditnombre. Car en cefte proportion l’efpacedeterre mefuree par toy, furmonrez
ui ctaletenant. Or les pointdel’ ombre verfefonttournez espoinrzdelombre droite,fionki diuifer4g .parlespointzdel’ ombreverfe. Exemple: lédiametretombeen ton obferuation
sy «precifements.pointz del ombre verfe,donc eudiuiferas lenombre de 144.par 8. & tu trou¬
mp Uérasau quotient 18.quicontiennent vnefois 12.& la moitie de 12 Parquoyl’elpace dufon4 baflement aura proportion vae& demytauecle tenant.Ecfi tu veuxeyitercelabeur tupre¬

“pareras vneefchellequi n'aitnulz autres poinrz que d’ombre droite , &ce errlamanieré
quifenfuye. Effantzlefoubaffement,oulaligne del’. ombre droite tant que tupourrasou¬; tre 1 2.&replie quelquesfoisenicellela ligne de l’ombré

droite,&la diuife en mefmes diuifiôs qu’ ellea,% à chacu¬
2. nefeCionefcris r2.outrelesmombresfüyuans 1 3 14 15 16,

&c.Apres metzla reigle d’yne part au centreou angletd’4 ontlediametreelt tyre, & metz l’'autrepartied'iceluy fut
lepointde13 .&faislanotcenlalignedelorbreverie,las dlletufignerasauffidgnObrerz. Apres.la rcigtedemou¬tâten l’anglet du diametre,remuel autre extremite d’ice¬

8. luyenfafectioderd . & imprimevnpoint enlalignedel ”
ombre verfe, &ainfi feras confequ@ment,ivfques a ce tuto ayesreduitlalignedelGbre verfedutout,ou ponrlz pius“
@randepartie,aux fections del’ ombredroicie, Exemple.

rareta
2 4 6 8 10 13

PI
PI

IE
IQ

U
EA

— 2-4 6€ 8$ 10 IZ IQ 16 182022 LA 26 28 30 32 34 36 38 46 42 A4.EnVn grand inftromentilfaule mettre diftinétement vn châcuhpoint & apres avoir doté
| lespointzenl'efchelle montanta la dextrè , il fautretrencherce qui efthorsIe carré & fes
| Nombres 14 1518 &c.doyuent efire fignezmontantaux degretz. Carainfila contifivationdespointz de ? ombre droicte fe fera apressz. Quefitunepeuz garderprecifement entonoperatiô l'angletdroit par lefchelle a haultes mefures,& qu’ilfe faille deftorner hors de làlignedufoubaflement, & faite l’angletaigu ou moufe, tu Feras lefoubaffementdel om¬bredroitmobileaucentre,ceftadirealarencontredu tenant & du foubaîffement. Sembla¬
|

blementtu feras le diametremobileenfon centre, &lediuifetas par mefiies fections au’a| lefoubaflementmaisenplufieurs. Car oùlefoubaffemenr à douzepointz.lediametre àprecifement defeptiefmepointzounotesde diuifion; & ehcotes quelque peu d’avanrage;mais en cela n’y peut pas auoir grand faute,Et poutce qu'il aduient/ouvent que fe foubaf:fementefplusiong que le tenant> tu poutras eftendre le foubafTement iufques en la pro¬portiondouble.cefta ditea vinot quatre notes des féctions ( car nous atrons à cy laiffe l'esfchelle del’ ombreverfe)commeauffitu augmenteraslediametrede quelques fections, ad
fouftantles pinnulesa chacuneligne, & fera quafi vn mefmeinftrumentauec celuy noussv0Ns mis au commencement, fi non que leproportion du foubaftement & du tenanteftfaiteicyaunombre12.a la maniere d’vne efchellea haultesmefures:Tu as la figurepourex

ais emple,
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emple,qu’ on ne pourrôit faire plus fâcile a mafure vne plaine, quand du fouftemét mefirre
onaletenant & lefuppoñant. Quand n.aufouballement & 17.au diametreferecontrenteu
as l’anslerdroit. Sion couppe moins der7. pointzaudiametreparlefoubaffemenc,l an¬
glet du tenant & du foubafTement fera aigu, pourueu que le diametre foit en lalignedel
ombreuerfe.L’anglet demeure moufle, quand la lignedu foubaffemenrdefcend d'unfou

baifementcarre.quand donc tuvoudrasmefurerquelque chofe;ayesfoingdefaireP autre
ftationaulieu où le diametre couppe le nombre quia certaineproportion a 14.CarP opera
tionfera alors plus facile, comme s'il en couppe au foubaffementfix,ontrouve quePefpa
ce entre les deux ftations eft doublea? efpace menfure,commesfontendouble proporti¬

: 1512n ona12.S’itencouppe8.Pefpace mefurea Pefpa
cequieftamefureferatriple , comme elt troisa
12.donclamoitiedePefpacemefure, quieftlati

‘ercepartiedei », doitefire‘adiouftee aumelme
efpace;a fin qu’onair? elpace qui eftaimefurer ,
quieftietenant . Quandle diametre tombefnr
la finderz.P efpace mefureeft efgal auec celuy

queeftamefurer.Maiss’iltombe fur le quiozt
“>efmepointyl efpace mefure excede celuy gelt
amefurerdetrois; qui fontla quatriefme partie

Le

A

/Pe, À

ê rap |NE
Locus [stimæ esse = ; ae te 9
ftationis = 3

‘ eetoLe à

derz.S’iltombeaur6.pointlefpacemefuree excede celuy qui eft à mefurer dela tiercepars
tie. Mais quand le diametrecouppele1s . point , l’efpacemefure fera enproportionvne&
demyea celuy quieft a mefurer,ceft a dire, qu’illé comprend toutentier auec lamoytied '
iceluy. Ces chofes;fe quierentfortbien parla reigle de Trois - Huitpoinez fontent’es
fpace mefure 30. pas combien de pasferont douzepointz ç Befognefelonla reigle, Ke
trouveras45.pas. ; CUNOUSR

Que c’eft que Ptolomee traiéte au 3.5. 4 «chapdefon premier liure de ta
‘

;
…Cofmographie., …'Chape 24!V troifiefme chap.Ptolom.enfeigne commentparles degrezceleftes on pouratr

uverles ftades ou lieues quienuironnentlaterre , & combiende lieues correfpon/
denta vn degre,dequoy auili nous auons dit quelquechofe cy deffus , &-pour celte

; caufe n'envoulons plus icy rien efcriré.Aus.chap. Ptolom,enfeigne que celuyquiveut defcrire quelqueregion,mette le fondementiufte, & qu’ildefigneles tegtons plusre
nommeesiouxtelesreigies deCofmographie ; qu’il cerchelalongitudedes regions parles
eclyptesdufoleil oudetalune , & qu’il cherchelalatitudeparles inftrumentz proprespat

|

d'inrchot de lef:Gelontrouveauftsfaltitade du pol En tanique touche lalatitude ou altitude du pols

ongiovie des an celttoutvailnyapointde difficulte , d autant qu'elle fe peut trouver facilement eñtoutrm feu, quandlefoleilraye.. Maisilnet pas fi facile detrouver parleciellalongitudeentre
Esrgte deux Citez, pource quelecieleftencontinuel mouvement Autrement il feroit plus facile

delauoirque lalaritude.Car bifeullementles cieux des planettesfemonuoitt,& que SŸ25 elteilé
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torse EST eftelle demouralt immobile, on pourroit icy a Basleen NÉ #1 obferuervne eftoillequi feroit enla partie d’orien:

& on poutroit auffi a Conftantinoble par P inftru
mentobferuerfon altitude fus P horizon,& de cou
bien de degrez elle feroit plus haultea Confiantine.
ble qu'a Basle, & autancyauroitildedificrencede (alongitudeentre Basle & ladicte ville quieften Ttri

| ce. Lefemblable fe pourroit auffi faire,quandle ciel
eft en continuel mouvement, fion pouvoir Bailler 1e

à figne de? obferuation,commefimoy etanticy a Baf
À le,& vnautre eftanta Conftantinobleobferuions er

Vn mefme moment de temps P'eleuation d’ynecer¬
taineeftoille, & puis quenous regardiffionsa la dif»

FA terence des deuxobferuations . Or on ne peut doi¬
| nerautrefigne commun que de? eclypfe de lune,laz

quelle fe faiticy & par tour? horizon en vnemefme
| moment, combien qu’il y pourroit auoir quelque er¬
4 reur,non pas grand, enl'obferuation du commence

V4 mentoudelentier obfcuriffement. Carlalune n’eft
pasfifoubdainementuenue toureen tenebres , qu’ON NZ onpuilfe precifement obferuer ie moment de l’ob¬

» 1e SZ | fcurciffemenctoral. Ecny apoint d'autre moyen d°
FA _ | obferuerlalongitude des regions: combien que MT,es CA = Pierre Appian, quandieTan te

fs mr rerememenimme eme BI 154.6. Me CONta QU’ ilauoit trouve va autre moyerzde prendre lalong(tude dés regions, & auons efperance qu’il ne le communiquera pas (euË
lemental empereur,ainsatourle monde. Maisretournons au propoz dont nousfommes
fortiz. Quand tudreiTes quelque chatre fur vae region,& que tuinicris iuftementen icelle
certaines citez felon la largeur & longueur, on peur auffi inferer fans difficulee quelques au¬
tres Villes À citez,ayantregard aux racines des citez inferittes.Ainfi quänd ie defcriuois AI;
faceX Brifgoie,premierent te my pour le fondementBasle,Strasburg, Offeaburg Friburg
Brifac, Colmar, & Dan, À puis ie regardayaux villes qui (e trouvent fituces alentourde ce¬
fte villeou cefte là defquelies la firuation fe trouve entre les citez quifons fignees. Tout conen. £ . Aer 4? ; A - : =fifte prefqueen cecy.d’ordonnerlés meridiansiuftes , & eft neceffairede e faire ainfipres

_ Aons deux citezdifferentesde latitude , pour exemple l’vne fera Basile affiféen la haulte AD
face,oufi ru ayme mieux en Sunggoie,l autre foit Groning ville metropolitaine de Frife,fe
veuxfçauoircomment font ces deux citéz en la ligneeridiane,fielles ont Vne mefme mi¬
dy,ou diuers,Ÿ combien vn midyef differentde l’autre. Cela peuteftrecogneu par autre
moyen quepari eclypfe,non pas dufoleil, mais dela lune, laquelle eft plus certaine quel”
eclypfe dufoleit, a caufe divers afpetP ordonneraydonc quelcun qui obferue vne mefme
eclyptea Groning, quemoyicyaBasle, & eft necellaire que l'Hhorologe en tous les deux li
eux nefoir pointdifferentoùmouvemétdu foleil d’vne feulle minute. Ce la pourueu,nous
attendrons tous deux l'eclypfe qui doit eltre vne certaine nuit ; prenant bien diligemmeîte
gardeau pointauquelfaluneeclypferatoute, & perdra du tout fa fplendeurou quandellecommece aforrir des tentbres,& recouurer ls lumiere qu'elle auoit perdue:Sil’obferuation
detous les deux a vn mefmemomentde ‘emps,pourueuqu’on ayt garde les conditions fuidistescommeftlalune s’obfcurcift toute icyaBasle precifement a la minuit & queetme {e face a Groning , te fera vn figne indubitableque Basile & Gronine ont vne mefimelongitude,& qu’elles fontfitueesfoubz va mefmemeridian. Ecficefé eclypfela anticipe
de deux minutes le temps delobférustionfaiteaBasie, Groning fera plus orientale queBasle de quatrelietesd'Allemagne, & fera leur difference en lalongitude,ou quatre lieuesfélonlelieu,oudeux minutesfelor

js cui !

penedeBa ea ni lutesfelon le temps quifelt rout vn. Que fi vneeclypfe preuientTSasle de 4.mirñutésla difference dela long
Allemagne.Car en noftre climat da-1x lieues d’ AÎl
Bueût. Etdela vient queles Ephemerides & tou

La logitde
trouxe parle
civpfe de lal
fe.

Deux liuct hé
itude de ces deux citez fera de s. licues d° font qu'inemi
emagnefontvneminute de temps enl6 nute de téps;
1tnaulx fai@Zau meridian de Vienneou
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de Nurnberg ne conuiennent pointaueclemeridian de Basle , fi non qu’on sie

d'Eeux
quelquesminuces du temps es conionctions & oppofitions , d'autant que ceux ncaont plus toft midy en leur horizon,que n’ont ceux d occidentau leur. ù le temps del’op

pofition &leremps de la my eclyptede la mefme oppofition ont precitementvnmefme
moment de temps. Mais il n'eft pas ainfi de la conton<tion des luminaires WE eclypfe du
foleil,quiaduientfeulementala nouvelle lune,attendu que la diverfite

des
a pectz faicic

double conionctionvraye &vifible.Lavraye regardele centredela terre,la uifibleregarde
la face d'icelle mefme.Ceftaufli yn erreur auiourdhuy qui n eft pas petitau calcul des con
ionctions & oppofitions,aflauoirque les conionctions & oppofitions vrayes preuieanêt
celles qui font efcrites & obferuces aù calcul quafide 4o.minutes. Et de moyie ne me puis
aflez e{merueiller qu’auiourdhuy1y a tant &

de fi grandz perfonnages treifcauantzena¬
ftronomie,quine veullent point apperceuoirceft erreurfi groffier.

Que ceft que Ptol.an note au 5.7 6.chap.@ autres du premier liure de fé
Cofmosraphie. Chap. 25.

Tolomee enfeigneau s.chap.que par fucceffion de temps il fautchanger les tables
des regions.Caria foit que la terre demeuretoufiours vne,

X
enla m efmeforme &difpofition,& que quelquesroyaumes & territoires (e comportent auffi auiours

dhuy,commeautresfois,neantmoins il aduientde grandesmutatiOs parfuccelTion
detemps,es royaumes, territoires , peuples & citezCarles royaulmesfont aucunesfois abs
olizoutransferez ,& en fourddenouuveaux. Ainfibeaucoup de nations fontreduictesen
vne,ou Vneeft diffipée & feparte en plufieurs, &Xles deferrz (ontfaictz habitables,les lieux
habitez fontreduitz en defertzlesforeftz iadiz renommeeson eftecouppees,& les hôs
mes y on faitleurhabitation,les grâdes citez,on efteabolies,

X
d’ autres nouvelles font{ur

Les tablesmou enues. Voicy laprincipalleraiton,pourquoy autourdhuy onadiulteaux tables de Prolo¬
sellesen Ptol. meeles chartes nouuelles approprices anoftretemps,pource quedepuis le temps & iceluy

iufques au noftre,il ya eu beaucoup de grandes mutations,Ce qu’on peut Veoirclairemet
en noftreAllemagne,enlaquelle,autemps d’iceluy,ny a pas eu beaucoup de citez,forteteffes,& autres habitations munies.ie ne parle point des principautez,Duchez,Landgraues,
& Marquifatz.Lemot &'Alface n°eftoic pointalors en nature,ne de France, Hetle, Turin
geSaxe & autres motz particuliers des regions de Germanie, lefquelz fontdepuis furues
nuza caufe de l habitationdes peuples . Polognea efte defon temps une

grande
foret&

auiourdhuyceft vn grâdroyaume, Coftantinoble & toute la Turcquie a eftedcfontemps
fubiecteaux Romains,& auiourdhuy grand peineonties Romains affes de force pourfe
detendrecôtrele Turc, Tuveois côbienileft neceffaire auiourdhuy qu’on face des tables
nouvelles pourla defcriptiondes lieux &des places,ueuqu’en fa face dela terre tellemuta
tion eft aduenue,& quela diuifiondes terres eft auiourdhuy fi diverfede celle que les anci
ens ont faicte es royaumes & autres prouinces.Au fixiefme chapitre Ptolomee môftre cô/
mentila ete plus aife au réps palfe qu'il n° eft a prefent de faire defcripriondu môde,pour¬
ce qu'alorslesempireseftoient bienloing eftédeuz, & les gens{fçauantz eftoient renom,

Les gens fcaz MeZ entre toutes natiôs,& mefmes encre les Barbares, & pour celte caufe ilz ont peu facil
vantz eflimez lement defcrire une chacuneregion. D’auantageil y à eu beaucoup de fçauansperfonna¬
dutéps iadiz, ges deuantPtolomee qui onteffaye defcrite le monde, encre lefquelz on recommâde prias

cipalementMarinus, commeceluyqui a le plus dilig&ment efcrit en la Geographie combiz
en quefes efcritz ne foientpoint en quelques endroictzhorsdereprehéfion , Car aucunes
fois il fembrouillerellementfoymefime, qu’il metlalongitudepourlalatitude,& la latitur
depourla longitude . Apres il na point enfeignecomment ladefcriptiondu mondefe doit
faireen plain, tiercementil faicia longitude & aucunesfois la latitude plus grâde qu’il n°
appartièta l'art, Prol.s'efforcede corriger ces trois chofes en Marinus. Au feptiefme chapé
tre Prolomeeamene la faut que Marinus a faicte en mettâtla longitude & latitude du mo¬
de habitable,& l’examine & amende.Marinus a compté la latitude du monde habitableau
deux coftez de l’æquinoctial prefque de 87. degrez, & s’ efforce de prouver cela par les fiv
gnes qui apparoilsétau ciel, par les uoiagesde terre & de mer.Les fignesceleftes que Mari
nus amenefontquelques eftoilles,aflauoir l’ ourfemaieur & mineur,Orion,La poufliniereCanobus,Lechié maieur, Algomefe & c.Au chapit.s Ptolomee enfetgne comentMaroiss’esfots
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s’esforceineptementde môftrer,que la latitude de la terre de midy finift foubz fetropicque
brumal,& de le prouuer pat deux voiages,l vn par terre,& l’aucrepar mer. Certainement
nousauonsauiourdhuy plusvraye notice dela latitudede la terre vers le midy, que n'eu¬

rentiadizne Marinusne Prolomee,attendu qu’ on nauigede noftre temps tout alétourde
la terre,& principalement qu’on a trouve la navigation d’Efpaigneen orientparle midy,
delaquelienous ferôs cyapresvn chappitrea part. Au 19.chap.Prolomeereprend lesvora
ges de lamerdefquielz Marinus a penfe quela fin detoure la latitudedu midyfoit fubiecte
autropicquebrumal.Au19.chap.Ptolomee.mect fon opinio de la fin de lalatitude vniuer=

felle concluant que latitude uniterfelle dumonde qui eft cogneue,n’elt pas de 78.degreZ,
comme Marinus a cuyde,mais de go.feullement . En P vnziefme chap.Ptolomeecorrgela

L’extremité
d' Affricque ‘

cft auiourde
buy cogneues

longitudedumonde cogneueque Mariaus avoit mife de 2z.degrez depuisles Isiesforcue
nees iufques a Seres,& reduicttoute cefte longitude en? efpacede m.heutes, ceft a dire,en,
180.degtez.Aur2.chapProlomee recueilleles longitudes par les diftances particuliers des
lieux,& trouve que Marinusna point mal fuppute lalôgitude depuis les Isles Canartestaf
ques au fleuue d’Euphrates,maisqu’il s eftbien deceu depuis Euphrates fufques enlndie
parles diftâces des lieux particuliers ,ce qu’il prouue aux chapitres fuyuät 13.8 14-par quel
quesnauigationsquiont paîfe infques au promonçoire de Cory X a tacitece Curure. Au
15.& 16.chap Ptolomée monftre comment Marinus n’a pas feuliemer errtenla defcription
dela fphere terreftre, mais auffi qu’en divers opufcules qu'il a efcriz dela Geographie » il a
des opinions contraires, & à durouterfeenlalongitude& latitude des lieux particuliers .

* Caril a misen va mefméparalleleles lieux oppofires, ceftadire,quiforfituez en vn mefmé
meridian,& au contraire, Aïnfi on trouve qu’il aerre eslimitesdes regions, en mertantvne
regionaPoccidentde l'autre laquelle toutesfois regardoit a la bife.ll mect lesexemplesée
celte nonchallanceaut6.chap,Au 17.cap.il monftre que Marinusn'accorde poinétauecles
hiftoires & narrationsd:s nauigations , lefquelles ontefte declairees parceux qui les auo¬

‘fens certainement cogneuesde fon tempsprincipalementdes chofes quifefonrt parle riua
ge de Indie iufquesaderesvillemetropolitaine des-Seriens, & delà tufques 5 la terreinco
éneue. Ceux quiont certainement cogneu çeschofes,ont efte les marchansd’ ArabiePheu
reufe qui onttrauerfe enIndie, depuis ontnauige d’ Aromatesvers midy aupromôtoire
dePraffe,Au «8, chap.Matinus eft reprins de Pcolomee,a caufe d'inepredefcriptiôdes lieux
tant en lafphere commeen plain,principallementpourcequ'il n’a bailie nui precepre pro
pre dela defcriptiôenplain.Car ceile qu’ilabailleeett fiobfcure, qu'il eft difficiled'ordon
neriouxte icelle la vraye defcription du mondeen plain, pour le reprefenteraulong. Aug.
Ptolomeeafferme qu'il aamende la Geographie de Marinus & qu’il à eucdouble peine. L°
vneaefte qu'il a difcerne des chofes lefquelles n'eftoient poinr affes amêdees de celles qui
P eftoientiuftement L'autre pource qu'il adioufte les nombres de latitudeKlogitude,para¬
mendementconuenableaux fituations des lieux verifiees,afin que les lieuxfutient plus cet
tainement difpofez es tables & defcriptions des terres,& fufl'ent plus apres aux infcripriôs
convenablesinfcrites.ll recited'auantage qu'ila alfiege les limites a chafcune prouince def
quelzelles font clofes aux quattre coings dumôde,& qu'il a baille les fituations plusacom
plies que n'a fait Marin des citezplus renommees,fleuves,goulphes; X moragnes tant en
la longitudequ'enla latitude.

Quet efl que Ptolomeetraicte au 20chap,07 autres fusnantz. | Chap, 26,
V 20.chap. Marineftreprins de la defcription inepté du mondeen plain , & eft pro;
pofte double figuredu monde habitable, P vne qui eft faicteen face fpherique , & ce
ftelan’eftpas fortartificieu (e:combien qu’on ne puille pas aifeement dreffer vne
{pbere de telle grandeur, que face contienne routes chofes, quidoyuent eftrene¬

ceffairemencmifes enicelle. Ecauffinoftre afpectae peut a vne foiséomprendretoutesles
parties de la defcription fpherique,fi non queF afpectefe toutñé, oumefmes Jafphere.Maig

|

la figure du monde qui fe faic® en face plaine demourant fmmobile, offre toures les parties a
pars regard. EcMarinus s’eft bien efforceden donnerprecepte,paflequel la reprefenta¬tion du monde peufteftre formce femblable & conforme a ladefcription E heriqué, mais 1n attouche pas au poinct. Car il amis lesdiftances fans proportion,otdonnantpor fôus
pasliele& meridians qui font cercles enfphere,les lignes droictes,& fa:fantles paralleles
Sualt efgauxayxmeridians. Aurz.chapir-Ptolomeefaictmentionde quelquemadeferSen | lon
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lonla quelledefcriptiondu monde fe fai& en plain, afçauoir,fipourles meridianson tytédroict les lignes,& q pourlesparalleles on defcriue les piecesdu cercle fur vn mefme centre.Au 22.chap.Ptolemee enfeigne comment la fphere doit eftre dre(fee pour infcrire? ha

bitation du monde cogneu. Et pource qu’ona cogneu que defon.temps il ny auoit quela
‘ moitiedu monde habitee,il enfeigne en ce chapitrede defcrire feullementvn hemifphere,

mais par la mefme art de la quelle toute la fphere peut eftre defcrite.Or d’autätquele cofps
! dela fphere fera plus grand, d'autant plus delieux,montagnes,fleuues,& nations s’ y peuuétinfcrire par leursnoms.Ornous auons mis Ja moitiedela fpherede Ptolomee entreles>< tables des regions,& eft au fecond ordre. Elle monftre côbien le circuit de la terre a efte co:< gneutantay long comme aularge autemps dePtolomee,Au 23.chap. Ptolomeemec.zo,

Que cefl qu’
&n parallale,
Que ceft qu°
bn climat»

Méroéef une
èsle du Nile,

patalleles principaux,par lefquelzles grâdes longitudes des iours font prinfes en Pannée,
Or ces paralleles font tellementordonnez, qu'ilz croientdetempsd’yn quart d’heurea
Fautre.ou}d’ yne demye heurea vne heure entiere, Entre lefquelz{] yena d’aucuns qui ont
leurs noms particuliers.qu'ilz fontprins des uilles renômees,ou de quelque grandfieuue,ou de quelqueptincipallemOragnepar ou ilz font tyrez. Mais le dernier parallele versmi
dy quifinif&laterre cogneue, eft autant diftantde Pequinogtial comme le parallele quipat
{fe par Meroe vers feptentrion . Maisde noftretépsque toutePAfricque& fes riuages font
cogneuz,il fault ordonner plus de parallelesvers midy que Ptolomeen’en a figne . Aucts
metrentles climatz entre les paralleles,& le climat comprend Pefpace deterre qui eft entre
deux paralleles, auquellechangement du plus grand iour depuis le commencem£t ducli¬
matiufques a la fineftdedemyeheure, eftant prins en.ceft efpace deterre qui eft du midy
vers feptentrionoù le pol feprentrionalle plusesleue eft de 50. degrez & 30 . minutes »8tle
plus bas efide 22.degrez & ds.minutes. Climat eft bien autre chofe que parallele,combien
quetousdeux enuironnent lacircôferencedela terre,& font tyrez d'occidenten oriêt, Pa¬
rallele eftvn cercle naud, tyre parlecircuitde la terre diftantefgallementde Pæquator. Mais

: start
est climat eft vne face coms

» prinfe entre deux paralle.les ,enuironnât le circuit
de laterre.Oron affignea
vrichacun climat troispa
talleles,P vn au commen¬
cement,P autre aumilieu,

. 8cletiers alafin. Ectous
les climaz font plus eftroitz en latitude felon quiilz fe retirent plusdePæs
quator.Cartoutainfique ¬

les paralleles vers fepten¬
— trion font incontinente

Aequinoétialis ftroiffiz, & au contraire,
les tours font agrandiz,
auffi pareillement les clis
maz qui font enclotz es
parallelesenfuyuentiana
tured’iceux. Premiere¬
mentyn climat commes
ce du parallele duquelle
iourleplus longeftden.heures& 45.minutes.Vn

F

parallele paîle par le mi¬
lieu de ce climac, duquelUa le iour plusiongars.hewtes,& eftdenomme de Meroeparouilpaffe, Maisle parallele auquel tinitle premiercie

mat & dont commencelefecond»ale pluslong iourde 13. beures & 15. minutes Oùfie
piltlefecond climat, là coïmmence le troifiefime,& a'le plus long tour de 15. heures & 45:
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minutes,& leparalleledu milieua r sheures & s0.minütes, & s'appelle Disfycne.OrS yce
effvne ville delEgyptein terieure,en l'extremite oufindu tioitiefme: climac:le parailele

get mis alétouralepluslôg tour de 14.heures & 15.minures,& le parallele du milieu,g cft “pu

+itd’ Alexädrieapcifeméc14.heures,Enla fin duGtriefmeclimarle parallele ale plus 102 Pyrtele pÂ
iour de 1 4, heures & 45,mi
long tour 14.heures & 3 o.minutes. Orle dernier parallele du cfnquiefmeclimat die Byzan
tin ou deCôoftätinoble,ale pluslôg tourde i5.reures & 15.minutes,& celuy du milieu dit
Romainas-beures. Car leplusiôg our qu'ayêtles Romains & tous ceux glontioubzce
paralleleeft de 1 5.heures.Or lefixiefme climat finift vers feptétrion,à le:paralielealeplus
grâdiour des.heures &46 minutes,& ce parallele paflepar les Souyfles,ou coméceletee
priefimeclimat,& finift au paralleleoù leplusiongtour d’ æfiea1s heures À 15 minures.Et
foubz ceparalleleeftCologne Martpurg,Erdfurd,Lipeerc . Outre ces climarz les, anci¬
ens n° en ontmisnulz,mais felluem€rontordône des paralleles, pource la latitade des cli
matz decroiftroit grâdem£r, quâd lc iour s'augméteroit fenibl eméCrivers ie.nol abié peti=
te diftâce.Car d’autâc plus G lepol du môdeettesleue fur! horizS,d’autäcle)zodiam.X les
paralleles tirez parles degrez d'iceluy,qfotleslogitudes duitour,couppért horizon plus
obligée,& lailsét plus grâdzarcz des iours fur notre hemifphere Gnefôtlesarcz desau
iQz q demeuréfoubz noftrehemifphere , quâd le foleil pafle parles tignes de feptétrion,

Que celt que Ptolommee àfigne au 1 4.€9 dernier chap.du premier liure de àfa Cofitographie.Chap-2..…. >,

‘à l'olomee enfeigne au dernier chapitredu premierliure de fa Cofmographie, qu’
ÿ ily a double defcrip:iô dumôdeenplain La premiereill’atrouvee pari’ afpe<tde

lafphere meue ou reuolue,oùles meridiâs font droictes lignes, fouxte l apparenr
: ce veuedelafphetereuolue. Etl’ autrei! enfeigne dela former parle regarddela

fphererepofance .La Prmiere defcription eft relle. Qu'on face yne fuperficie quadranguiai¬
rerectangulaire AB CD,dôtlecoufte AB foitdousleau coufteÀ C,& q cefte funerficie
quadrangulairerectangulairefoitdiuifee en deux parties efgalles parla ligne EF & celte
mefmelignepar la tierce partie d'elle mefmes,ouqu'elle foir d’ auantages eftendueoultre
Eafin que EG ait 34.telles parties, côme elles fontparla ligne FG 131. yaetierce. Ces
quetu feras plus certainementainfi,affauoirfi tu diuifes la ligne FEa patt en.97.parties&

nutes,&le patalleledu milieu qeft denôme deRbodesa le plus phodes

Le derniercli¬
mat où funt
Germanes

vaetiercecelta dire 20.minutes,X d'iceuxen prédras34. parsies,& compteras depuis Es
enhault,& ala fin d'icelles feras va point G,reprefentantle pol dumondefeprentrionaL&
quieftlecentredesparalleles,afauoir del’ ænuator,®& du parallele pallane par Rbodes;&.
deceluy qui paîle par Thyle.Celuy qui.pale par Rhodcs,elt diftantdu centreG de 79. de”
grez,X celuy qpafepar V'hÿle,de 5 2:degrez L’egnodial eft difiät de 115.degrez,& celuÿ
quiluy ef oppolte qui paîle par Meroe,de y1.degrez.Or tuinfcrirasen celte fafon les me
tidiäs.Comprensaueclecompas l’elpace de 40.degrez,commeilz font fignez au reigles

Liœza
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me,& metz le côpasainfi eftendufurle parallele de Rhodes, &diuifecette efpace en cinq
paruies efgalles,& diuifeen cefte maniere toutleparaîlete:& diuifeaufsil 'egnoctialen 18,
partiesefgalles,& tyreles lignes droictes parles poinctz correfpôdantz depuis l’ equator
iufques au parallele pafsät parThyle,&les meridiäs ferôrdiflärz par ro.degrez.Finailemee
fiche le reiglem @tau pointG,& tu auras le nôbredelalôgitude& latitude pour infcrireles:
tegions & citez. Lalongitude des citez eft fupputeefelo le nôbre figne fouxte l’ equino¬
Gral& la latitudefe côpte au reiglemét geftatticheau centre G.Apres Ptol.metence ders
nier chapitre vne autre defcriptio dumôdeen plain,laquelleeft faictede l’afpect dela fphe
terepofante , & eft plus femblablea la figure fphericcs que la premiere.Carles lignes meri
dionâlesfunt Formees iouxte l’apparence des lignes meridianesqui funt efcrites en la face
fphérice.Ceftéapparence {e fait, fila fphereeft mife ferme,& (e repofe & quel’aifleau des
regardz,ou de la vifiere foit conftituéen droite ligne, qui eft mene ducentre dela fphiere
au point dela fection cOomunedu meridiâ qui tréchelalôgitude delaterreen deux parties
efgalles& duparallele fepare en deuxparties la latitude de la mefme terre cogneue, ceft

“ adirequelœilfoitmoye entrele cêtre du meridiä & du parallele q fentretréchécaumilieu
dela terre habitableAu refte tu feras ainfi le pouriet dela terre habitableen plain (elô les té

gries faictes en arc fât meridiâescômepatalleles defcritz enplait
deuxquadrangiesayâtz

fes angletz droitz &les coftez efgaulz, ACEF,& EFBD.Diuifeà partla ligneEFen no
nâte patties efgalies.D’ auätageeftédzla ligne EF outre E felon la quâtitede la ligne E Fa
Jaquelleru adiofteras vne partie & 50 minutes dela ligne diuifee a part,

X
tu auras le céte

JL lequel fera lecêtrede tous lesparallelesgfont inferitz en ceft faço. Côptedepuis le point
Fvers Elezeparties& 25 minutes,& alatin de cefluy cy metz le pied du côpas,& cflëdz
le réfte au cEtre L,& defcris l'egnodtial.D’ autrepart depuis l’equinodtial côpte 23. parties
& 4 0.minutes & mettât le pied du côpas en la fin d'iceluy,& eftédantl'autre en L'paintzle
trapictg de CâcerDe rechefdepuisl’egnoctial vers E côpte 63.parties,&/ defcris come des
vn parallele pafsär parThyle.Apres pourinfcrireles meridiäs diftäs par; desrezpcededin

fiPrensauècle copas en lafigne die ftance de 4 degrez & 50 minutes & painltZ 18 poindz
wifee ladiftancede deux degrez!& y ; d'vn cofte d’autreau parallele oppofite par Meroe.Ces
15 minutes, laquelle eu redoubleras { chofes fignees, chercheauecle côpas le cêrre de trois bo
de cofte & d’autre dix huict fois au fintz diftäiz efgallemêt en ces trois paralleles du meridiâ
parallele quipafle par Thyle, cômë droitEF,& apres quel’ auras trouuc, tyre vn arc par ces
çantalaligneE F. Tuferaslefem, j rois point :ainfi feras en tous les pointz ternairesde
blableaufsiauparallele palant par trois en trois.Etfi tu veux efl@drela tigure dela terreous
Syene,prenätla diftâce de 4 degtez trel’inuentiô deProlomee,defcris premierement vn pa
& 3 5 mniutes,De rechefptens [a dis pusdiflant de la 3° degrez.lequel tu dipeer er a Es uiferascomme celuyquiluyeft oppofiteuers À quilon.le [ze] 70] 49] 59] So{ 70] 89] oo| : Secondement defcris A priaitie Silent de? eringe

, Étial de 40 degrez,lequel tu diuiferascôme fon oppofis
“te,apres tu chercheras les cêtres d’ vn cofie & d’autre,&
rempliras les meridians precedens,Tu as donc en fom¬

Îme ce que Ptol . traicte au premier Lure de fa Ceogra¬
phie pa
chafc@ chas
pitre auec
noftre de
claration es
lieux où la
matierelere
queroit.

De
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Dela tiauigations de la met. Chapesri VAS ie ,- .

Ombien que anciennementont fait de gtandes hauigations'enlamer, & que lès
hommes{efoientmisdecofte & d’autreen beaucoup de grandz dâniers,routefs
fois il ne fe trouve nulle part qu’on ÿaitfaiede 1 1622 voiagescommettz fe font
denoftre temps;au quel il n° ya anglet qui n° ait eebien vifité. Prolomée a beau¬

coup fonde-de chofes,& a defcrit ia plus grande partie dela rérre,maisitaignore beaucoup
de chofes gonteltecogneues demoncage depuis3o.0u40.ans.L’extremitédu midy cu— ; : - veoisenla defcriptiô vniverfelleéumondeeltendue

outrele tropicque brumal;qu’onappelleauiourdhuÿ
; Be, 20

» 4
lechefdebonneefptrance,eltdenoftre téps certaineDu Ce le À ment cogneué,& de faitau côorraire qu'ilyehaetu oùae vacceaa deuxdecitia nativitéde Chriftqir nauige alétour
des rivages d’ Affticqué.Car ce pedant cefte neufcatis
onñlaaeltedelaifsée iufques a noftre téps, & aefte dû

«A toutincogneuedes nôftres,& maintenant elle eft fre
SSSR NS quêtee fis ceffe. Que diray ie de ces grâdes Islés. Ameesse 8 1 * es ST A2TT

= NN|ricque,ParieCube,Hefpagnole , Zipägre, Frâcifque;a eS 2} X plufieurs autres,qui onr elté du tout incogdeues
‘ + auxanciens;côme aufsila plus grand partie de l’Extré

: : : mite à
prlicieqipiue

ste renomee deterre de Cal¬
licutheft venueauiourdhuy à noustaqtelletoutestois a.effétoufiours cogneue & frequ@
tée des nationsvoifines. comme des habitans d'Arabie, Taprobane,autres.terres aurmili¬
eudefquelles elleefi fituéecommel’onpeutveoirenla premiere table generale. Maïs
auiourdhuy parla nauigation nouvelle qui fefait d’Efpagne en orient, ce lieu marchant
nous eft apparu comme vne nouvelle rerre,X toutesfoisles gens inexperimentezla tien
nent pourvnelsienaguerestrouuee . Deuant quarante ansil n’ya pointewde plus gran¬des nauigations en'Europe,queelles qui ont efte faites depuis Efpagne(qui eft ia fin d’Eu
ropéuers occident ) enlamermediterrance. Vers la terre fainte, ou de Brabant où d’ Ana
gleterre en Hefpagne,itemde Venife en Africque& Egypte. Les Epyptiésaufsi ontna=
uige parla mer Rouge iufques en Callicuth & autres regiosoriétales,d’ontilz ontamenedes efpicés aromaticquespour toutel'Europe. Er denoftretempson trouve vn autre che¬
min qui mene en Callicuth & en la partie orientale.Carilz partentde Portugal,& vont du
ec les nauires alentour dé toute? Affricque& tournentle voille en orient. Et ptemietesmentil= treachentla mer parlong chemin droict vers midy; tufquesa cequ’foient perue¬fuz auxfins de la terre d’Affricque; & puis en tournät quelque temps la nauire felon quele rivage eft courbe en feptenttion , ilz péruiennétiufques enla mer Rouge; & delà en os
riéctpremierementen Callicuth , & de là aux autres terres & Isles onzefepiles trafficque &
exèrce marchandifes. Davantage il fe fait des nauigations depuis Hefpagne vers occident
aux Isies neutes,trouuees deuanttrenteans. Aflauoir à P Americ, l'EfpagnolleIncatazne,& plufieurs autres Isles,defquelles la diftâce eft tyrce parl’Occeä depuis Efpagne quasz

°

fi tufques en orient.Caril=fontloing d'Efpagne environ demille lieues. Mais depuisl’Eu

>
Ce VEETSE

ropeverslepol feptentrional il n° yapparoift point de chemin nauigable, parlequella ter:
repuifle eftre cifcuye, commeon navige alentourdepuis le midy, poucequela terre eft-ê
ftenduedepuis feptentrionquali tofques au polsla où1l n'ya per fonne qui puilTe habiter acaufe du grant froit continuel, & lait efpez & trouble, comme aufsiles hattigationsversle pol Autiral nefe peuvent faire fanspéril, ce queles nauiresdu roy de Portugal Emanuel
ontexpérimente, lefquelles tomberenten peril extreme quand elles furent entrées bien asuant au midy pour chercherles Isles neutres en la haulte& large met.Et de cela nous enr dirons quel chofe cy apres quandnous auronsmontre l’inuention des Islesneuves .

; . Della prentiere habitationde laterre, Chap. 29. io,
ÿ Ln'ya hômemottel qui puit feauoir combien l'habitation du genre humain; a efte

eftendue loingen la terre deuatledeluge,quelz edifices on a balty,& eri quellesterres
& villes ilz ont demioure:car alors

la ‘ace delaterre a efte autrequemaintenant, & n'ya"> doute qu’il n’y ait en autres rinagres delamer, autres condui& desfleuve; & parauens
tureautres montagnes vallces, taais G pourla violencedudeluge qui eftfurvenu; tous

ä tes
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tes chofes onteftéconfufes & changéesles edifices ruynez, & les limites de regions effae

Les baftimens cees, 11 ny a point dedoubtequeles premieres peres a caufe de leur long aage n° ayent ba¬
fomptueux de

{ty des edifices magnificques & fomptueux, attendu qu’ilz viuoientiufques a 800. À 900,
wantle deluge. ans & que ce pendantont eftèlesgeans,qui eftoienthommes de'grande ftature,& pourtät

n’euflent feuloger en petitescabanes.Au 4.5.6.chappitre de Genefe l’Efcriturefaict men
tionde leur vie.Et aufsi ceux qui ontefte fauvez dedans l’arche ont racontea leur fucceffes

Brrofe. rs, qu’elleeftoitla face du monde aupatauant du deluge,de quoy aufsi Berofe hiftorien
gentil(lequel a vefcu en Babyloneau tempsd'Alexandre le grand)a note quel chofe. Or
sl a efcrit en cefte maniere:Auparauâtla des faicte tant renommeeg eft aduenuepar les eas
ues,pat laquelle toutlemonde perit beaucoup defiecles fontpaflez, g onteftefidelemene
garcez parnos Chaldeens.llzefcriuentque de ce téps là,il y a eu enuironle Libanvnebien
grandevillenommeeEnos, ouhabitoient des Geans, qui auotent domination fur toutle
monde, depuis foleilcouchantiiufquesau leuant. Ceux cy fe contians de la grandeur de le
urs corps & leurs forces, ayantz trouve lesarmes opprimoient toutlemonde , & feruantz
aux appetiz defordônez trouuerent les pauillôs,lesinftrumentz de muficg,& toutesdeli
ces:ilz mangeoient les hômes,ilz faifoient auorrer les femmes,& appreftoient cela en vian
deilzfemesloiëtaueclesmasles,leurs filles feurs, & auec les beltes, & n’yauoitmefchâce
tequ’ilzne cômiflent,ilz eftoientcontépteurs dela religion des dieux Mais apres Glemo
de qui auoit efte noyeparles eaues,futde rechet feiche,il ne demoura ÿ s.hommesen Sage"are roemeppapPpazaz gags d'Armenie, parl'efquelzroutle genre

humain a efte feme en la terre en celte
maniere. Quâd la nauiere fe repofa es ea

$à ues furle couppet dela montagne Gor¬
ë14 diesen Armenie, & que la terre fut de

HEJMME fetchee, Noeauecfafamille deftenditde
Ra_r>-<i la monragneen lacampagne qui efoit

pleine de corps morz, & pour celte cau
4-4 le a efte appeilée tufques a cefte heure,51 metheAdam,ceft a dire hommesmortz

{ Ayant cogneuleurs femmes, elles enfan
-{ toient toufiours des gemeaux masle &
-} femelle,lefquelz etantz deuenuz gran¬dzfe marioient enfemble, & engendros

ient femblablement des gemeaux d’vs
ne ventree. Car dieu & naturen’ont ia

mais defailly en la necefsitedes chofes, quant au peuplement du monde.Etainfi apres que
le gentehumain fut grandement augmente en peu de temps.& que l’Armenie fut remplie
d’hommes.beaucoup des g@s eftoientcôtrainctz de partir delà pour chercher habitation
nôuuelle. Et lanus (car Berofenomme ainfiNoe)admonneftoit les princes qui deuoient

Ranus appelle partir de fe pourueoir de nouvelle habitation, & d’ ordonner entre les hommes une fafon
Noë de viure ciuile& politicque,& de baftiruilles & citez. Il leur defigna les trois parties du

monde, Afie,Affricque,& Europe comme il les auoitveues devant le deluge, & attribua a
chafque prince fa prouince,pour y aller demourer auecleurs peuples. EtordônaNébroth
royen la region de Babylone,lequelallantau chanp Sénaar,feift là baftir vne cite, & dreffa
vne tourde bienfigrande haulteur qu’elle furmontoitles couppeaux des montagnes, en
figne quele peuplede Babyloneeftoit!e premier du monde. Il enuoiaaufsi Chamus eniEz

ypte,& Tritonen Libye & Cirene& Iaphet en l’autre partie d’Affricque, lequel eut auec
à'Afficquelaplus grande partiede l Europe.ll enuoia Ganges en Afie Orientale,du quel
un grande fleuve a efteainfi nomme. Il deftina Tuifcon en Europe, duquella domination
s’eltendoitdepuis lefleuueTanaisiufquesauRhein . Etfinalement lanus eft forty d’Ars
smenie pour enfeigner aux hommespar toutlemonde la fafon de uiure & de baftir.lofques
icyeft le fens des parolles deBerofus. Eten ya pointdedoute que le dit Berofus n’ait eu
ces chofes des efcritzde fes predecefleurs, g ontefté delaifiezpar Noe ou parles enfans d’
iceluy,qont veules deuxmodes: afcauoirceluy4 aprecedele deluge & celuy qui eft enfu

efleurs de quelle face eftoit le môde devantuy. Ceux la fans doubte ont racontea leursfuce
ledely
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1$ ledeluge,& de Moura apres leur mort quelque bruict ou efcrit du premier monde.Ec afin
eut ee biena de Berofus,tu regarderasa la cable d Afie,& vetrasen icelle
Sn lafsiet te d’Armenie & de Babylone. Quant a Cyrene & Aegypte tules chercheras en ÂF
wi fricé.Parles motz fus ditz deBerofus,ilappertGnous Tudelques au0s efte ainfiappellez
im de Tuton,duquel nous parlerons plus a plain quand nous fer ons venuzal” Allemagne.
uceeb

« _ Du paradis terreftre. Chap. XXX.
alta
klème

UTTOU

Ource que nous auonspropofe d'efcrireenceljurelecircuitde toutelaferre,les re
gions habitées,& nonhabirees,X que Paradis a vn certain lieuenicelle,cene fera
pointfantraifon que nous faciOs mentiô d’icelluyau cômencemêr de noftre liuresafrauoiroù cet que ce iardin,de delices aeftéau temps denoz premiers peres,& s

donedRU

Îleflencores ennature. Encecyil a diverfes opinions entre les fcauantz, & n’y a celuy Les opinids #44 one es qui n’amene quelque chofe de fa propre uerfes touchëtSRI fantafie. Car il y en à qui afleurent que Pa- le paradis fée
radis eft fitue en orient horsletropicque refire
de Capricorne,& hors le tropicque de Câä

_cer.Les autres vuellét qu'il foit afsis foub=
2,> le cercle æqninoctial en quelque region
Qi temperee. Dautrepartil yen a d'autres

; qui feignent quil eft mis en vnlieu bien
: hault,efcarte,loing de noftremonde;tou¬
; chantiufques aucercledela lune, hors de
toutetépefte del'air,làoù il n’ya ventne

| nuèes qui puiffent peruenir , & afferment
| que Enoch & Elie font!à corporallemvene.
|
Quartement il y en à qui efcriuent que ce

outait

her
mekti

esie

qe I,

‘ :
= asensr “ iardin deuantle delugea comprins quels

ques regios bien fertiles comme Syrie, Damas, Arabie, Egypte, &c.& quele cicuit d'ice/ L'arbre défi,
luy a efle fortampie, & a dure iufques au deluge,& eft Muny de la garde desanges,comme
iletenlafaiaCteefcriture . Mais quand tourle môde fat pery parle deluge,quece iardin
aufsi eft pery,rellement qu’il n° ef pas demourè vne feulletracéd’ iceluy, ne de fon circuit.
Car s’il fat démoureiufque aviourdhuy,penfetu qu’il fur (i cache, qu’il ne futtrouvepar les
hômes,lefquelzn’ont pas laiflevn coing de la terre,qu’ilz n° ayêt bien vifite:Il a comprinsla méilleure partie de la terre,& a efte orne des plus nobles arbres & plantes la refte de la
terre, dont! homme deuoit cueillir bons fruitz,& nourriflementfubril& fans corruption
pour la conferuatiS de fa vie.Entre beaucoup d'arbres tresbons,ily enauoitvnence:ardiri
qui eftoit nomme l'arbre de vie dont le fruict euft efte comme vn remede bien falucaire al}

homme, & l'euficonferueen ieunelle perpetuelle tellement
qu'il nefutiamais en vieilly& n’euft point fenty les incômo
ditez de viellefie,mais fes membres fufsentdemourezvigous
reux,fufques ace qu’il cut efté tranfporte de la vie corporelsle fans morta la vie celefte & pardurable,tänt en corps com
me en l'ame. L'homme euft bien eu en Paradis terreftre quels
ques labeurs , mais ilz euflent elle telz qu’illes euft faciles
ment fupportez fans debilitation des fes forces corporelles;fans fuer ne fe fafcher. La terre euft produit d’ elie mefmê
non feulemért les chofes neceflaires,mais aufsi delectables &
plaifantes:l homme fe fut pourmene entre les biens qui fuf/
fent reuenuz d'eux mefmes par trois fois,& euft compofeist & ordonné toures chofes a fon plafir, & ce labeur luy eu

; plus efte une recreation & admiration des benefices queqe Dieuloyeuftdonne,que fafcherie. La terreneftoitpoint et
pie Ç 3 cor



Sn?

3 De la Cofmographie€ r $

cores fubiettea matediction ,8pourtanthe fut breuenulleyuraye entre 1es bonnes plâtes:
Lesluifz ontaufsi leurs cogitations quant au paradis terreftre,maisce font, folies pieines
demenfonges. Îlz efcriuent en certain Lure quele paradis cerreftre eft encorsauiourdhu
& qu’en iceluy ya beaucoup de gens en corps & en ame.Mais principalement ilzefcriueng
vnefable dece grand perfonnage& renômeen preudhommie Rabbilofue, commétdieu
luy enuoyal’ange de mort, quaad l’ heure defa mort approchoit pour l'interroguer q celk

qu'il vouloit de mandera Dieu deuane G morir. Et il demanda que lelieu de fa demouran
ccluy fatmonftre en Gan Eden,ceft a dire paradis . Et quand le Seigneurluy euft accorde
fa demande,& qu’il fut mene par l’angeau pourpris de paradis,pour veotr dedâs,mais na
pas poury entrer, (e coulantdes mains de langede mort,en incontinant feietta en paradis,
fLuydunc fe pourmenant par ce lieu de delices, & uificant routes ces habitations, ytrouva
fepr manfions,defquelleschafcune auoit en longitude cent mille lieues , & en lacitudedix
mille.En la premieremäfioneftoiétles payés lefquelzayât reconce au paganifme, auoient
elté conuertiza laloy de Dieu.En la fecondeeftoientles repentantzzenla troifiefme Abras
am, lac & lacob, & tous les enfans d’Ifrael qu’ eftoient fortiz d'Egypte, & font morz

‘ audefere. En la quatriefme il n° y auoit pfonne, maisenla cinquiefme eftoit le Mefsias filz
de Dauid& Elie. En la fixiefme ceux qui font paflezdecemonde en dueil&entriftelle F
Ecen la feptiefme ceux qui font mortz au monde par maladie ou fupplice. Les pouures lu
ifz efcriuêt ces folies & les fimples les croiét,côbié qu’ on n'amene vn feul pointde l’efcriy

ture. Mais quelcun dira. Commét eft ce que lefu Chrift dict en la croix, tu feras autourdhu
auèc moy en paradis Ÿ Telles parolles n° afferment &lles point que paradis eft encores en
la terrezle refpondz,que ce paffagede l’euangilles’expofefoylmefme. Car quand le farron
euftprie. Seigneur aye pitiede moy quand tu feras venu en ton royaume : Chriftrefpondit ,
Tuferas auiourdbuyen paradis auec moy,cefta dire, enmonroyaume. Or te royaümede
‘Cheiftn° elt pas de ce monde, comme il a tefmoignedeuant Pilates |R

SS

“ Delamutation y alterationdes citez Chap. 31e

E fage Salomon efrit au premierde l'Ecclefiaftequ'vne generatiOs s’en va&Tautre
reuient,& que la terre demeure toufiours, comme s’il difoitr, ceque Dieu a fai&ek
toufiours ferme, mais ce qui eft faict par l’homme s’en va a neant auec iceluy. Il ya
euaurresfoisau mondede grandes villes & floriffantes, & fitules cherchois maine

tenant,tu nen trouveroispas feulementlesruynes,quiplus efton n’en pourroit pas trou- À

ver,nemôÔftrer la fituation,& encores qu’on la monftraft,tu ne pourrots point p&fer quelles P

hômes euffene autresfois là demoure.tant eft anneantiela pôpe & glorie deshommes Ceq
tefmoigne affez Troie la grande, Alexie en Bourgoigne, l'yr en Paleftine,Corinthe enPe¬
loponnefe, BabyloncaRer sas Atktnes en Atticque.& autres villes renommees,quiont
efte mifes en defert ilyalongtemps. Ettoutesfois,comme efcrit Srrabo,l hommeappete
deveoir les Heux & les ruines où telles villes tant magnificquesont efte firuces comme
nous vifitonsvoulontiers les fepuichres où repofent les os des grâdz & excellens perfon
nages.Mais tu demandetas,dont uient que mefmes les ruynes de quelques citez n’apparo
éffent plus.On refpond facilement a cela,quelesanciës n'ont point efte fi excefsiEz en bafli
mens comme ceuxd’auiourdhuy, Autrementfi Augufte des Rauracques euft eu autantde
maifonsbafties de pierres de taillecommea auiourdhuy Basle, on y uerroit bien d’autres
apparencesquete LS baftimésde bois font facileméêt reduitZ a neär par le feu,làoù
ceux depierrelaiflenttoufiours leurs merques. Davantage il y a eu autresfois quelques re¬

gions qui fefontaugmentéesen puiffance , & ont eslargy & eftendu leurs royaumes, qonseitedu tout abbatuz de noftre téps ou tellement humiliez, qu’ilz n’ont ne bruict ne renom
Ce quetefmoignent Babylone, Perfe,la terre faincte,& mefmes l'Italie. Macedoine, & plu¬
fieurs autres regions fefquelles de noître temps font affubiectiesa d’autsesroyaumes.Au —

côtraireouil n’y a eu autresfois nul empirene puifsâce,làde noftre tps fe trouvêt les prin
cipautez & puiffances de fouveraineauthorite. Voila commenttoutes chofesuont hault& —

bas en ce monde, & n’a rien qui foit perpetuel ne ftable foubz le foleil ne la lune.Lesroyau
mes font tournez en prouinces,uneuille môte en honneur & en richeffes, & lautredefcéd:
les peuples fontträsferez deregiô enregion , une puince floriffante eft gaîtée l’aucreendu À

te queldaduerfite,tätde châgemés,cât de desfaictes & de calamitezaduiénétparlemonde P
que

M4
"

.
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que perfonne ne les pourroit compter, & ce qui eltencores plus miferable, nous periffons
aueclemonde Xfommes defaitzquât & luy. Sinous nefommesbufches de bois ou hors
dufens nous deuons bien eftreadmonneltez parcecy.de nemettrepointnofirecueuraux
chofes caducques& periffables,mais de chercher ? habitaclede Chrift, qui eft fonde furla- D'ou uient la

pierre ferme,ou nous ne pourrons iamais eltreen dangier.Orla perdition & defolation des dejerudtio des

citez& regions aduient aucunes fois parla violence des ennemis, aucunesfois parfeu,ou regione

aatre moyen quieftenuoye de dieu,aticunes fois aufsi elles tôbent par treblement de terre
Ou par autres caufes fecrettes,cômeles hiftoires enfeignentG beavcoupde gens en ont che
accablez. Nous lifons aufsi que par tréblemens deterre quelques Islesont eite eGioinctesa

dt taterceferme& d'aucresen ontetté leparces,commeilaperrde Sicilie, Eubée,& quelques
M autres, dOcil fera parlécy apres de chacuneenfon lieu.Les hiftoires enfeignens qu'ily a en

quelques pleines champeftres tourneesen lacz,ceque môftrent aufsi les fainctes hifroires
de Genefc,delamer morte.Irë en quelques regions yaeudeschofes naturelles qui onr cefr
fe,& au contraire des autres fontfortiesdererre,dontonauoitde fau1au parauane. Tupo¬
urras auoir pour exemple le baulme qui croffoitiadiz feulement enlericho, &Ÿ depuis la de

- fteuctionde lerufalem il a ceffe de croiftre commeauisilofephetefmoigne.Cefte mutation
des chofes naturelles aduient (cuucnt d” vne nouvellehabitude des corps celeftes,ou d'une
autre caufe incogneue. - De là vient que de noître tempsle vin croift en quelques terres,à
où autresfois on nel euft fCeuaracherparlabeur quelconques. Ainfiautourdiuy en quels

WuÈ queslieux on trouve des mines d’argent,& demetal,ouautresfoison n’a rien peu trouver
um - deceschofes.Laraifon de toutcecyeft à lesinfluences celeftes,dontlaterre eft rendue foz¬cunde& côme engrofsie pour produyre diuerfes chofes font changeez par cotinuel mou¬

temêt en autre fafon & habitude.Et le träfport des peuples d’uneterreen autre aduiêt fou
uentpourlvnedeces caufes.Car quâd quelq terre eft téplie d’Hommes,en plus grand nôe
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. dé 4bre qu’ellen’en peutentretenirde fes reuenuz,ileft neceffäire,que d’aucunes s'en voyfent Des peuplesFEU
puût & cerchent nouvelle demourance,côme autresfois ontfaitles Gothz, Cimbres,& bon, qui deslogerst

Jets bardz.Apres ily a vn fond de terre qui eft beaucoup plusfertilequel autre,& cela a efmeu pour chercher

sud fouventles nationsde laiflerleurterrefteril©pour enviurpervneautre plus fertile, & y en, nouvelle demo

may : tter parforce. Carles anciens Coffographes ontainfiefcrit, que les Hleluetiens ont au= 4eance, /
a qe ‘tresfois habite enla terre qui eft iouxtelafource du Danube, & on appelle leur habitation

y ledefertdes Heluetiens,& denoftre temps ilz habitentes montagnes des Alpes.les guer/es aufsi ont efté quelques fois caufe queles hommeslaiffant= leur propre pais n’enfontal
‘ lezalleurs ouont eftétranfportezen autre pais,ce queplufieurs efcrivent

A eftreaduenuaux Saxons,qui onteftemenezen
ci Ed ‘Tranfiyluanie.
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De la Cofmographic
Comment les menarchiesfefont leuees au monde,7 depuis ontcfteanne antiex, chap. 31e

Os auons defia dit comméttoutes chofes humaines font muables, & n’ont po
à xt de fermete font fubiectes a perir,tout ainfi que l'homme. Cartoutainfiquelÿ
fhommen'’eftrien deuant fa conception, &eltantconceu il commence d'elite,

similitude. & naift petit & denuederoutes chofes en la terre,& croift peu à peu,iufquesace
*

qu'’ilfoir p:ruenua la iufte mefure defon aage,& puis d'autre part il comencea diminuer
& defalivde fes forces,& côme languirnon de corps feulemët,mais aufsien fonefprit, täs

qu'ileft du toutreduicta la mort,aucanten auicr il aux regnes,monarchies,X grâdes prin¬
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cipautez.Car!Iz ont fouuentes fois les cGmencementzbien petiz,mais peu a peuilz s'aus

gmentent &accroiffent,ilz fe fortifient & dilatent, &montent a leur fomme commeparde
gtez. Etcombien qu’ilzfoient confermez pararmes,loix, confeilz pour quelquetemps,
touresfoiscependantilzvielliflent ,& finalementfe ruynent dutout. Lamonarchiedes Af

fyrienseft de bien anciennememoire,Xa
efte fortample,& dutelong temps,maisefätfub

ietteamutationaeRealafinroutabattue. On lift es autheurs bien approuez que lafuc
cefsion des roys d’ Aflyrie a dure par:300.ans.Apres la monarchiea efie tranfpoi téeen Me

de,& apres auoir efte là par:5o ans,eft allée aux Perfes. Orles Perles ontaufsiexperimente
ce changement. Car apres auoir vfurpe par quelques années la fouveraine dignitedumon

_ devint AlexandreMacedonien,qui fubiugua toute l'Afie avec tous fes royaum es, prouin

Le profperite ces & peuples, & v{a de fi grandedexteriteau fait dela guerre, queiamais ne decheutde
& Alexandre. fes entreprinfes cobien q rois,princes, & uitles puiffantes auectoutes leurs forces allaffene |

au deuant pour luy refifter,cé que nous dirons en fon lieu. Mais de pareille vifteffe qu’ila
obtenulafouuverainete, il en a efte aufsi defueftu . Car ayant paifiblementdomineen toute
P Afie parlefpacede douzeans ,eftendu fa domination tufques en indie, il futempoifons
neenBabylone & morut, & aulieu deluy feleuerent feptroys qui partirent entreeuxles
pais conquis.En ce mefmes tempscômencerentles Carthaginoisen Affricque, les Romas
‘ns en ltaliede fe fairepuiflantz,fubiuguant beaucoupderoyaumes eftranges. Mais les Ro

Les Romans mainsportäz enuyea la diligencedes Carthaginois ne peurtent porter leur profperite.celt
pbtiennent Ÿ afçauoirque eux & les autres fuflent en efgalle puiffanceaeux , Sbeaucoup moins qu'ilz

empire. fuifent plus grandz. Parquoylesaffaillätz partrois horribles batailles, a La fin les vaiaqué

rencnon fans grandpertede leurs gens, & mifrentleur ville a feu, & laraferentdutoura
fin qeux tous feulz euffentla domination,& fuffent le chefdu monde, & en cela il nefurét
pastrôpez.Car ilz eslargirenttellement leur empire, qu’ilz mifrent en leur fubiectiol'Ew¬

rope,l’Affricy, & voe bonne partie de P Afie iufques en Perfe,Medie& Hircanie, comme
nous dirons en fon lieu, quand nous ferons a lItalie. Maisnon obfiât cela, Rommeeia fenty

Gamonarchie
des Afyriens.
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